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PR.EFACE 
Il 

Nous ne dénombrons plus aujourd'hui, les études sur 

notre illustre poète national: Victor Hugo. Maints 

cri t i qu es on t de p u i s pl.JJ.~""""d"~".JJn .. "."""~,,;j,,,è.ç.l,,e. dé f r i ch é a v e c 

soin, les moindres parcelles du champ de son génie et 

de son personnage public et privé. Poussés par la magie 

patronymique qui semblait devoir nimber d'intérêt 

toutes personnes, lieux et objets ayant été au contact 

de ce grand homme, ils ont alors éclairé le lecteur 

avide de culture sur ses habitudes gastronomiques ou 

sur ses différents mobiliers. 

Sa famille proche a été la première touchée dans 

cette mise à nu systématique. Et il est vrai que par ce 

biais, le lecteur a pu connaître le poète sous des 

éclairages sensiblement différents. Les liens qui 

l'unissaient aux siens étaient si puissants que nul 

n'en peut nier les interactions sur son comportement, 

sa pensée et donc sa création littéraire. 

Pourtant, il semble que les chercheurs n'aient pas 

fait une étude systématique de l'entourage de Victor 

Hugo mais aient toujours choisi de mettre en relief les 

mêmes visages. Ils ont ainsi élu sa femme, -muse de sa 

jeunesse, amie de sa maturité; son second fils 

François-Victor, le traducteur de Shakespeare, l'enfant 

chéri du poète ; sa seconde fille Adèle dont la vie 

tourmentée inspirait aisément la plume; sa compagne 
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Juliette, amante légendaire, 

Auguste Vacquerie, Paul Meurice 

ses disciples et amis 

Nous nous permettons simplement de noter un absent: 

Charles. Sur le fils aîné du poète plane un sombre 

nuage. 

En effet, à notre connaissance, il n'a été faite 

aucune monographie complète sur celui que le père 

nommait "Charlot". Nos critiques semblent bien avoir 

omis volontairement ou pas de suivre cette branche de 

l'arborescence hugolienne. 

"Le Gros Charles" ne présentait-il aucun intérêt? 

n'y avait-il rien à dire? ou trop à dire? Nous en 

sommes réduits aux conjectures pour expliquer cette 

lacune mais nous pouvons préciser malgré tout un 

certain nombre de données. 

Tout d'abord, le fils aîné a 

son père le premier -comme un 

ouvert. Il n'a pas voulu devenir 

double effacé du poète et s'est 

souvent, en 

hugolâtres? 

contradicteur. Cela 

été présenté -et 

caractère simple 

, comme son frère, 

posé très tôt, 

aurait-il gêné 

par 

et 

un 

et 

les 

Ensuite, sa vie d'écrivain et de journaliste n'a 

pas été marquée par une oeuvre magistrale: son activité 

littéraire n'est connue que par un petit nombre 

d'érudits et au 19ème siècle, ses créations étaient 

considérées de second ordre. 

Ombre du génie paternel, contexte politique 

défavorable, il ne nous appartient pas ici d'étudier 

les causes. Constatons simplement que -contrairement à 

son cadet qui 

un 

concentra son énergie pour laisser à la 

travail colossal: "La traduction du postérité 

théâtre complet de w. Shakespeare" il préféra 

folâtrer dans les genres littéraires sans s'exprimer 

totalement dans aucun. Là encore, cette pudeur, cette 

difficulté à se livrer semblent contredire le portrait 
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un peu trop limpide que l'on a désiré nous mettre sous 

les yeux. 

Enfin, de nombreux documents, nécessaires aux 

biographes, manquent encore. 

La correspondance du 

sa famille peut être 

fils aîné avec les membres de 

véritablement qualifiée de 

lacunaire à certaines périodes. Nous constatons que 

plus les amours du fils et du père devenaient 

tumultueuses, plus disparurent des lettres importantes. 

Attestées par leurs réponses, nous regrettons de ne 

pouvoir les parcourir aujourd'hui car elles auraient 

alors jeté quelques étincelles sur les relations riches 

et complexes de Victor Hugo avec son fils aîné et 

auraient permis d'affiner le portrait de ce dernier 

simplement ébauché. 

C'est ainsi que parmi cette galerie de tableaux, 

tous plus éclairés les uns que les autres, nous avons 

été attirés par cette obscure miniature, un peu 

empoussiérée. 

Il ne s'agit pas ici de lever totalement le voile 

sur le personnage. Peut-être sera-ce l'objet d'un 

travail ultérieur. Nous avons choisi de faire le point 

sur un aspect essentiel de la vie d'un homme: son 

mariage. 

Nous entendons le terme "mariage" dans une large 

acception, c'est à dire: désir, projets, réalisation, 

conséquences. Le lecteur découvrira que là aussi, des 

zones d'ombres subsistent et que ces petits mystères 

n'ont pas su piquer la curiosité des chercheurs. 

La correspondance attachée à cet événement recèle 

des indications primordiales pour aborder la 

personnalité complexe de Charles et nous éclaire en 

particulier sur les relations fusionnelles entretenues 

avec sa mère. 
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Cependant, l'intérêt du corpus que nous avons 

établi ne réside pas seul, dans les renseignements 

qu'il peut nous apporter sur la famille de Victor Hugo. 

Tout lecteur peut en dégager des informations de portée 

plus générale, élargissant ainsi ses connaissances 

historiques et culturelles sur la période. 

Tout d'abord, nous assistons dans son déroulement 

intégral à la préparation d'une alliance matrimoniale. 

Nous comprenons alors davantage ce que signifiait pour 

une famille de la grande bourgeoisie du milieu du 19ème 

siècle: "marier son fils, ou sa fille". 

Ensuite nous saisissons parfois -et en particulier 

dans la lettre Q269 du 27/7/65 -le climat politique du 

Second Empire et les pressions impériales qui -malgré 

une détente apparente -continuaient de s'exercer aussi 

bien dans notre pays qu'en Belgique. 

Enfin transparaissent çà et là des éléments de vie 

quotidienne 

la mode: 

; nous trouvons par exemple des allusions à 

l'utilisation de la crinoline, des robes 

variant 

jeune 

selon les circonstances à l'éducation d'une 

fille de bonne famille; aux rapports d'autorité 

qui peuvent se nouer entre celle-ci et sa belle-mère. 
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Lorsque le chercheur tente de comprendre un 

événement en remontant au désir, déclencheur de 

l'action, il sait qu'il pénètre alors dans l'antre de 

la subjectivité la plus totale. 

Lorsque cet homme est historien et soucieux de 

vérité, il peut se demander s'il n'est pas préférable 

de laisser hors de son investigation ces domaines 

mouvants pour ne garder qu'une simple relation des 

faits. Nous tentons, pour notre part, de connaître avec 

le plus d'exactitude possible l'histoire d'une famille 

célèbre entre toutes pour éclairer davantage notre 

poète national. Tâche difficile qui devient impossible 

si l'on ne prend pas en compte la psychologie de chacun 

de ses membres. Le contexte affectif dans lequel naît 

et se développe cette idée de mariage est fondamental 

pour la compréhension des faits. 

Les tentatives d'explication que nous allons donner 

ne se veulent pas des vérités absolues mais sont le 

fruit de nombreuses mises en relation. 

Nous sommes bien conscients des failles que couvre 

toute interprétation, mais n'est-ce pas là les dangers 

ô combien attirants, d'une science humaine? 

Après consultation de la correspondance familiale, 

il est clair que les parents de Charles adhèrent 

immédiatement à son projet. Le consensus de ces trois 

désirs avait à la source des motivations variées. 

Cette idée entre en harmonie avec la vision 

traditionnelle de la famille que le poète chérit par 

dessus-tout. L'homme ne s'épanouit complètement qu'au 
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sein de son "goum". Il s'y ressource et peut ainsi 

aller jusqu'au bout de lui-même. 

Il considère son fils comme instable à tout point 

de vue: financier (il fait des dettes)~ affectif (il 

est conscient de ses problèmes relationnels), 

littéraire (il regrette que Charles n'ait pas encore 

créé "l'oeuvre maîtresse"). Victor Hugo sait ou plutôt 

sent la souffrance intérieure de son aîné; pour lui, 

le mariage apparaît donc comme une solution pour qu'il 

puisse recouvrir la stabilité et développer pleinement 

ses potentialités. 

Peut-être a-til également comme l'ombre d'un 

remord, se souvenant de la rivalité qui, 18 ans plus 

tôt l'avait opposé à lui pour obtenir les faveurs de 

l'actrice Alice Osy. Le poète pense-t-il qu'une union 

favoriserait la cicatrisation de cette expérience 

traumatisante? 

Une dernière cause, peut-être la plus importante 

de toutes, est inhérente au contexte précis de cette 

période. Quatre ans auparavant, en 1861, Charles avait 

déserté Guernesey: nous employons ce terme 

volontairement car pour son père, il s'est bien agi 

d'une désertion. Il confie alors à sa femme: "rien ne 

pouvait me faire plus de peine ... ". Il ne nous 

appartient pas ici d'expliquer les raisons, là encore 

fort complexes, pour lesquelles le fils aîné a décidé 

de rompre avec l'exil. Précisons seulement qu'à 

l'époque où commence cette étude, il n'accepte plus de 

vivre ni à Paris ni à Bruxelles, et aspire au retour. 

Mais comme il le confie le 25 février à Busquet, il ne 

veut retrouver Hauteville-House que "m.9..,r.,i,é.". Victor 

Hugo qui souffre profondément de l'éclatement de sa 

famille croit donc, tout du moins au départ, à cette 

vertu miraculeuse du mariage; espoir chimérique, mais 

qui lui fait dire le 1er février: "tu me reviendrais, 
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vous me reviendriez tous, et Hauteville-House 

redeviendrait un nid d'aigles ... 

Sa femme a d'autres objectifs. Très proche de son 

aîné, elle désire qu'il trouve enfin un équilibre 

affectif. Elle le sait psychologiquement fragile. Dans 

ses lettres, elle a souvent conseillé à son époux tact 

et prudence pour ne pas blesser cette âme sensible. 

Sans avoir connu les théories de la psychanalyse, elle 

a compris que le transfert que Charles a opéré sur sa 

levrette Lux -à qui il vouait une passion démesurée -

était le symptôme d'une souffrance psychique. Elle est 

également consciente de l'attachement et de la 

dépendance extrême que son fils montre envers elle­

même. 

Le mariage apparaît donc en premier lieu comme un 

régulateur de ces pulsions excessives -et nous savons 

tous, à quel point Adèle se sentait indisposée par 

l'excès -. 

Nous connaissons une autre de ses motivations par 

un certain nombre de réflexions qui surgissent dans la 

correspondance. Madame Victor Hugo en 1865 se sent 

vieillir, elle est affaiblie, handicapée par une 

maladie oculaire qui la rend de plus en plus aveugle. 

D'autre part, elle souffre de l'absence de sa fille, 

émigrée à Halifax. Une gentille bru -pense-t-elle­

adoucirait ses vieux jours: elle l'aiderait à assumer 

la tenue de la maison, remplacerait un peu sa fille 

auprès d'elle et enfin comblerait son désir d'être 

grand-mère. 

Nous pourrions croire ici que les désirs d'Adèle 

rejoignent ceux de son mari. Elle aussi souffre de la 

dispersion du "goum" et aspire à sa réunification. 

Seulement, Madame Victor Hugo ne tient pas à ce que 

celle-ci se concrétise à Guernesey. L'exil dans cette 

île, loin de toutes activités, de toutes relations lui 

semble excessif. Ajoutons que François-Victor, le fils 
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cadet qui vient de quitter Hauteville-House, désespéré, 

après la mort de sa fiancée, ne pourrait assumer un 

retour si prompt. Adèle pense donc agrandir le cercle 

familial à Bruxelles et se créer ainsi des arguments 

supplémentaires pour attirer le poète là-bas. 

Cette année là, nous avons distingué dans la 

correspondance familiale, deux monologues qui cheminent 

côte à côte sans jamais se rencontrer: Victor Hugo 

rêvait de repeupler son fief: "Je voudrais que tous 

vous reprissiez en gré ce pauvre Hauteville-House, si 

désert sans vous" ; sa femme de son côté, vantait les 

mérites de leur installation bruxelloise. 

Charles ne semble pas avoir véritablement subi de 

pressions familiales. Il a au fond de lui le désir de 

se marier. 

motivations 

prudemment, 

grinçant. 

Il est plus délicat de cerner ses véritables 

car, toujours pudique, il les cache 

se retranchant souvent derrière un humour 

Nous 

lucidité 

pensons toutefois qu'il a analysé avec 

certains facteurs de sa psychologie et que le 

mariage lui apparaît comme un moyen de recouvrer une 

stabilité qui lui manque. c~t équilibre nécessite en 

effet un bouleversement de l'image négative qu'il a de 

lui-même Grâce à ce projet, cette image va se 

métamorphoser socialement: il intègrera la catégorie 

des "hommes mariés" donc responsables, par statut, à la 

différence du célibataire. A 39 ans, il est d'usage de 

fonder une famille 

la stabilité dans 

et Charles ne conçoit pas -ou plus 

la marginalité. Il peut ainsi 

rester en harmonie avec ses amis qui font de même. 

Enfin, et peut-être inconsciemment, le mariage est 

une occasion unique de positiver son image par la 

paternité. Il se détache enfin de la tutelle de son 

père en devenant lui-même père. 

Une chose est 

dans ses lettres: 

certaine et transparaît constamment 

Charles recherche dans sa future 
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femme une future 

février: "ce que 

mère. Il écrit à Alfred Busquet le 25 

je voudrais savoir ... c'est si Melle 

F. est d'une santé ... d'une taille 

les espérances de la maternité et 

apparaît donc que la construction 

par la fondation d'un foyer. 

qui permettent 

du bonheur." Il 

de son "moi" passe 

Nous pouvons maintenant nous demander pourquoi 

cette mouvance de désirs a trouvé sa concrétisation en 

1865. Est-ce par hasard ou bien certains facteurs ont­

ils déclenché le processus de réalisation? 

L'idée même de mariage est abordée auparavant 

toujours liée par ailleurs à un hypothétique retour à 

Hauteville-House mais elle reste abstraite. Nous 

trouvons les premières allusions réelles à la fin de 

1864. 

A ce moment donné, nous pensons qu'il y a eu 

conjugaison de deux événements: tout d'abord, Charles 

apprend que deux de ses amis se marient, en effet, 

Théophile Guérin repart à Guernesey pour épouser Mary 

de Putron le leI décembre 1864. Quant à Alfred Busquet, 

le fidèle compagnon, il trahit la cause des 

célibataires le 14 fevrier 1865 avec Marie Pagnerre, 

fille de l'éditeur. Le contexte est donc favorable. 

Ajoutons ensuite qu'il semble avoir vécu, après le 

départ de son frère et jusqu'à la fin de l'année tout 

au moins, une 

malheureusement 

crise morale grave. Nous n'avons 

pas les lettres envoyées à Victor Hugo, 

mais nous possédons les réponses du poète, et celles-ci 

attestent de l'état dépressif dans lequel se trouvait 

le fils aîné. Il est probable que le problème initial 

fut une grave maladie de Lux, la chienne, qui fit 

craindre pour sa vie. Puis d'autres causes se sont 

greffées, que nous n'avons pu éclaircir. 
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Mais nous avons pris conscience, à travers les 

réponses de Victor Hugo, de la solitude dans laquelle 

était plongé Charles: "Ne parle pas de ton isolement. 

Est-ce que tu ne sens pas, là-bas, la chaleur de ces 

deux coeurs tournés vers toi ... ", lui écrivait son père 

en décembre 1864. En outre, à la fin de cette année 

là, madame Victor Hugo qui passait depuis bientôt 2 ans 

la plus grande partie de l'année avec son fils, avait 

pris la décision de rentrer à Guernesey et d'y 

retrouver sa place 

fondant un foyer, 

facteurs qui ont 

de maîtresse de maison. Ses amis 

sa mère regagnant le sien, autant de 

contribué à étayer un projet de 

mariage: 

solitude. 

solution inespérée pour rompre avec la 

Le lecteur peut alors objecter que le retour 

inattendu d'Adèle à Bruxelles accompagnée de François­

Victor allait résoudre cette difficulté. Mais comment 

Charles, ayant possédé sa mère à lui seul pendant de 

nombreux mois, allait-il vivre cette relation 

triangulaire? Son frère, de plus, désespéré par la mort 

de sa fiancée, devait avoir une demande affective 

importante. Nous n'abordons ici que d'éventuels 

mécanismes inconscients. 

Il est évident que la correspondance de Charles 

montre une touchante sollicitude pour François-Victor: 

"Je crie beaucoup pour distraire, sinon son coeur, du 

moins ses oreilles... Pauvre garçon!" écrit-il le 28 

janvier. Le deuil de ce dernier et la situation 

tragique de leur soeur Adèle, ayant perdu la raison, 

confère à l'aîné des Hugo la responsabilité et le 

pouvoir d'agrandir la famille et de perpétuer le nom. 

Voilà un excellent moyen de se démarquer et 

d'acquérir symboliquement une importance face à l'homme 

inaccessible: le père. 
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Le nom d'une jeune fille point furtivement dans la 

seconde lettre du corpus, datée du 17 novembre. 

Première apparue, Melle Vilain garde encore pour nous 

son mystère. 

Nos recherches 

directions. Soit il 

se sont orientées dans deux 

existe une famille Vilain belge et 

nous travaillons actuellement à son identification, 

soit celle-ci est française et parisienne. 

Dans ce dernier cas, nous avons pensé plus 

particulièrement à Nicolas-Victor Vilain, statuaire, 

qui avait sculpté le buste de Madame Victor Hugo en 

1848 puis en 1861 et qui sculpterait celui du poète en 

1882. Le Dictionnaire Universel de Pierre Larousse 

mentionne également un buste de Melle Vilain au Salon 

de 1848. 

Quelques investigations aux Archives de la Seine 

ont permis de découvrir qu'il ne pouvait s'agir de la 

fille de ce sculpteur. En effet, celui-ci avait épousé 

en premières noces Zoé Elmina Durand veuve Marret, le 

17 juin 1858. Leur enfant aurait été trop jeune pour 

être une éventuelle promise. Mais peut-être Nicolas­

Victor avait-il une jeune soeur? D'autres possibilités 

généalogiques doivent être envisagées et de nouvelles 

recherches sont indispensables avant de porter une 

conclusion définitive. 

Le premier parti envisagé sérieusement par Charles 

et son entourage appartenait à une grande famille 

bourgeoise d'Alsace, de tradition républicaine. La 

jeune fille se nommait Hortense Kestner. Cette union 

présentait de nombreux avantages. La future bru n'était 

pas exempte d'une dot conséquente et nous avons vu que 

Charles recherchait dans le mariage, entre autres, une 

indépendance financière d'autre part, les membres les 

plus considérables de sa famille subissaient, tel 

Victor Hugo, les rigueurs de l'exil politique à Bâle; 
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enfin, le colonel Charras ardent républicain, 

collègue de Victor Hugo à l'Assemblée, avant le coup 

d'état du 2 décembre avait épousé peu de temps 

auparavant, le 28 octobre 1858, Mathilde, soeur 

d'Hortense: ce projet permettait donc d'allier 

symboliquement "le bras et l'idée". Il pouvait avoir 

alors une résonnance politique qui ne devait pas 

déplaire au grand poète. 

L'étude de la correspondance semble montrer que 

l'instigateur de cette entreprise fut le Dr Louis 

Laussedat. Proscrit après le coup d'état de Louis­

Napoléon Bonaparte, cet ancien représentant du peuple 

de 1848 résidait depuis lors en Belgique. Médecin 

compétent, il s'était créé une clientèle importante à 

Bruxelles, où il était devenu membre de l'Académie de 

médecine. Il soignait la famille Hugo lorsque celle-ci 

se trouvait en Belgique mais était avant tout un de 

leurs amis. 

Nous ne connaissons pas exactement les 

circonstances qui ont permis à Louis Laussedat d'entrer 

en relation avec les Kestner. Précisons seulement que 

sur les deux lettres que nous possédons de lui à la 

Bibliothèque Nationale, une est adressée à M. Scheurer­

Kestner. Les termes en sont amicaux. Notons par 

ailleurs qu'il a publié un livre sur la Suisse. Il est 

fort probable qu'il se soit donc rendu là-bas. Charles, 

dans sa lettre du 25 février à Busquet, le considère et 

le présente comme "l'ami intime" de cette famille. 

A la fin de l'année 1864, le fils du poète logeait 

à Bruxelles à l'Hôtel de Suède. S'ouvrit-il à son ami 

de ses désirs comme il l'avait fait avec Alfred Busquet 

lui demanda-t-il de l'aider? La jeune fille dont il et 

fut question, dès le Il janvier, était probablement 

Hortense Kestner. 
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Ce projet prit forme peu à peu dans son esprit et 

devint véritablement sérieux puisqu'il avoua à son père 

le 28 janvier: "j'ai presque dit, j'ai <même> dit .Q.l,J..i.". 

Malheureusement entre temps, Charras malade mourut et 

ce décès ôta à Laussedat la motivation nécessaire pour 

mener à bien cette entreprise. 

Il nous faut ajouter quelques précisions que des 

recherches parallèles sur M~ll~ Kestner nous ont permis 

de découvrir. Certains lecteurs y verront peut-être une 

des causes de l'échec de ce mariage nous laissons 

cela, pour notre part, à l'état de faits. 

La Revue intitulée "Intermédiaire des chercheurs et 

des curieux" nous apprit sur la jeune fille "qu'il 

avait été question pour elle, d'un mariage avec Georges 

Clémenceau". La source de cette information étant le 

Mercure de France du l~r août 1955, nous nous sommes 

alors reportés à l'article d'Albert Krebs .l .. ê. ..... M.gr..i .. g.g.ê. ...... .d..ê. 

.c.l .. é.mê..n.c.e..g.:u. Nous avons ainsi pris connaissance d'une 

part de la grande amitié qui reliait le futur "Tigre" à 

Auguste Scheurer-Kestner, d'autre part de l'amour 

qu'éprouvait ce dernier depuis de nombreuses années 

pour Hortense , ce projet n'aboutit pas et en septembre 

1865, il partit et débarqua en Amérique le 28. Selon 

Krebs, il garda longtemps les stigmates de cet amour 

malheureux. 

L'année 1865 semble donc avoir été riche d'émotions 

pour la belle-soeur du colonel. 

Ce mariage avorté ne découragea pas pour autant 

notre prétendant, bien décidé à convoler en justes 

noces sous un bref délai. Pour assurer le succès de 

cette délicate entreprise, 

s'entourer d'alliés sûrs: 

il n'avait pas hésité à 

sa mère tout d'abord, mais 

également ses amis Alfred Busquet et Auguste Vacquerie. 
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n'autres transactions avaient donc été menées 

simultanément au projet Kestner. 

Ainsi, le 25 février, tandis que l'image d'Hortense 

s'effaçait définitivement, nous vîmes apparaître la 

silhouette d'une jeune fille de "dix-neuf ans et un peu 

forte": ME' 1 1 e Foucher. 

Nous n'avons malheureusement pu identifier cette 

personne qui faillit s'allier à cette illustre famille. 

Précisons seulement que malgré son patronyme, elle ne 

présente aucun rapport de parenté avec Madame Victor 

Hugo. La correspondance démontre qu'elle est connue par 

Vacquerie et sa petite cousine et par Busquet et sa 

nièce. Tels sont les maigres renseignements que nous 

avons en notre possession. 

Cependant, la lettre du 25 est riche d'informations 

sur la personnalité du fils aîné de Victor Hugo et en 

particulier sur sa vision du mariage et sur sa 

conception de sa future femme. Ne déflorons pas 

l'intérêt de cette correspondance en dévoilant les 

passages les plus captivants; 

par lui-même! 

le lecteur appréciera 

Précisons 

première fois 

seulement que nous rencontrons pour 

la problématique confrontation 

la 

des 

convenances morales et de l'organisation matérielle de 

cette union celle-ci sera fréquemment retrouvée et 

développée par la suite. 

Nous ne nous étendrons pas plus sur ce court espoir 

vite déçu pour des raisons qui restent encore 

mystérieuses. Il est fort possible que le grand exilé 

lui-même 

démarches. 

n'ait point été mis au courant de ces 

Rien ne transparaît 

correspondance 

Adèle fait une 

familiale jusqu'au 

brève aIl usion: 

22 

"il 

plus 

avril, 

dans la 

jour où 

[Charles] songe 

toujours à se marier et te parlera de ses projets". 
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Pour notre part, nous savons qu'à cette date, le 

fils de Victor Hugo et sa mère avaient déjà entamé des 

pourparlers ayant pour objet celle qui serait 

définitivement élue. 

C'est le 8 avril que, pour la première fois, 

apparaît son prénom: "Alice" dans une lettre que 

Charles envoie à Mme G. Balli. Son contenu nous apprend 

d'une part, que cette dernière remplissait la délicate 

fonction d'intermédiaire entre les deux familles, 

d'autre part, que cette démarche n'était pas la 

première en date. Malheureusement, nous n'avons aucune 

trace des transactions ultérieures. 

Cette personne n'apparaît qu'une seule fois dans la 

correspondance et n'a pu être identifiée. Dans 

l'hypothèse fort probable où elle résiderait à Paris, 

l'examem de plusieurs annuaires et almanachs a donné de 

nombreux homonymes et les qualités de chacun n'ont pas 

permis, à priori, de déterminer un lien logique avec 

les autres protagonistes. 

Le projet, dans les mois qui suivirent, s'enhardit. 

Remarquons cependant que le poète sembla volontairement 

tenu à l'écart et que pour lui, il ne resta pendant 

longtemps qu'une simple esquisse: "Charles a des 

projets de mariage et ne voudrait rien décider sans te 

consulter" (lettre du 14/05/65). Le lecteur a 

l'impression qu'Adèle cultivait ce ton, délibérément 

vague, comme une amorce pour hâter l'arrivée de son 

époux. 

En mai et juin, pendant que l'exilé en plein 

travail se contentait de ces maigres informations, les 

lettres continuaient de s'échanger et, après son 

arrivée dans sa famille, elles se multipl~èrent 

jusqu'au mariage. 
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Madame Balli disparut: avait-elle commis une 

indélicatesse? avait-elle jugé son rôle terminé? Le 

mystère reste entier. Elle fit place à un autre 

intermédiaire: Mme Duranton. L'étude seule du corpus 

nous apprenait peu de choses sur cette personne: elle 

et son époux semblaient résider à Auteuil [a241] et 

Madame Victor Hugo assurait qu'on lui devait "le Trésor 

qu'est Alice" [a274 17/11/65]. 

Des recherches aux Archives de la Seine ont permis 

de découvrir qu'un certain Jean-Baptiste Duranton 

(négociant en drap) avait épousé, le 4 août 1838, Marie 

Hortense Busquet, soeur du meilleur ami de Charles. Si 

nous nous rappelons que ce dernier dans sa lettre du 23 

décembre 1864 avait demandé à Alfred de le "marier", et 

si nous y ajoutons la réflexion de Charles du 15 

octobre 1865: "j'ai trouvé en toi dans le mariage tant 

de bonne grâce et de dévouement ... " ; nous saisissons, 

du moins en partie, comment les deux familles: Hugo et 

Bois (voir les généalogies en annexe) purent fusionner. 

La première lettre que nous pourrions qualifier 

d'officielle date du 25 juillet 1865. Madame Victor 

Hugo s'adressait directement à François-Victor Bois, 

oncle et tuteur de la future épouse. 

Notons qu'à notre connaissance, jamais le poète 

n'est entré de façon directe dans les transactions du 

mariage. Ses volontés furent toujours transmises par 

son épouse. Le lecteur remarquera que son ombre plane 

sur toute la correspondance, puissante et ferme, 

faisant force de loi mais sans jamais apparaître en 

pleine lumière. 

Contrairement aux projets précédents qui semblaient 

comporter des avantages financiers importants, la dot 

d'Alice Lehaene ne brillait pas par son faste. Il 

suffit d'étudier la clôture du compte de tutelle, 

consultable en annexe, pour avoir confirmation des 
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allusions parfois peu charitables de Madame Victor 

Hugo: "il faut qu'elle t'apporte en économie la fortune 

qui lui manque" [Q241 9/08/65]. La famille Hugo 

s'était-elle rendu compte qu'il était difficile de 

cumuler un beau parti et un exil volontaire? Puisque, 

rappelons-le, une des principales conditions au mariage 

était le renoncement à vivre sur le sol français tant 

que l'oppresseur (Louis-Napoléon Bonaparte) serait au 

pouvoir. 

Charles ne pouvait rendre visite à la jeune fille, 

celle-ci résidant à Paris. D'un autre côté, son tuteur, 

veillant considérablement au respect des convenances, 

ne pouvait tolérer qu'Alice se déplaçât pour rencontrer 

son futur époux. La lutte fut polie mais serrée et les 

deux partis aboutirent à un compromis pour le moins 

inhabituel: Madame victor Hugo prendrait la place de 

son fi 1 s: ell e se rendrai t à Paris, jugerai t "sur 

pièce" et déciderait de l'avenir de cette union. Cette 

confiance absolue se trouva explicitement résumée un 

peu plus tard, le Il août, lorsque Charles affirma à Mr 

Bois: "j'ai le même regard et le même coeur que ma mère 

pour ne pas désirer ardemment pour femme celle qui lui 

semblerait une bru accomplie". 

A partir de l'arrivée de cet "ambassadeur" 

particulier se succédèrent une série de lettres où les 

problèmes administratifs, de convenances et 

d'organisation matérielle côtoyèrent des passages plus 

intimes. 

La mission que Charles confia à sa mère aurait pu 

trouver sa place dans une comédie. En effet, ne 

dépêcha-t-il pas comme émissaire pour juger sa future 

fiancée, une personne à moitié aveugle, qui affirmait à 

chaque lettre sa quasi cécité. De fait, après avoir 

envoyé à son fils un premier portrait peu flatteur de 

la jeune fille, la pauvre femme se rétracta et avouant: 

"je n'y vois goutte" préfèra alors, "en ce qui touche 
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les agréments physiques", 

autres". 

s'en tenir "à l'opinion des 

et 

des 

La manière dont 

le zèle dont sa 

"oiseaux rares" 

Charles parlait de sa future femme 

mère faisait preuve dans la revue 

et principalement d'Alice 

peuvent donner l'impression au lecteur moderne qu'il ne 

se trouve plus dans un salon mondain du 1ge siècle mais 

bien plutôt sur un terrain de foire. Lorsque Madame 

Victor Hugo observait minutieusement chaque détail de 

l'anatomie d'Alice et en particulier ses dents pour 

juger de leur santé, s'agissait-il toujours d'une jeune 

fille ou comme le suggère naïvement Adèle le 6 août, 

d'une "marchandise"? 

Charles semblait éprouver un soulagement certain de 

pouvoir confier à des tiers les préoccupations de cette 

entreprise. Il se laissa véritablement "marier". Non 

seulement comme nous l'avons vu précédemment, ses amis 

furent chargés de lui trouver une épouse, mais celle-ci 

découverte, il s'en remit à sa mère et même à Mr Bois 

pour les démarches nécessaires; "Ce sera ensuite à 

vous et à elle à décider des mesures à prendre". Madame 

Victor Hugo se vit forcée de lui dicter pas à pas sa 

conduite, jusqu'à la demande en mariage officielle. Il 

poussa même la désinvolture jusqu'à négliger les 

marques de la plus élémentaire courtoisie vis à vis de 

sa future belle-famille ce qui lui valut une lettre 

sévère de sa mère que le lecteur appréciera, nous le 

pensons, à sa juste valeur. [a242 26/08/65]. 

Madame Victor Hugo prit très au sérieux 

d'ambassadeur. Comme à son habitude, les 

son rôle 

questions 

financières revêtirent une importance particulière et 

furent traitées dès les premières entrevues. Cela 

suscita parfois des réflexions et conseils que le 

lecteur contemporain pourra trouver déplacées: "Elle 

s'habille bien avec peu d'argent ne la gâte donc pas 
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quand tu seras marié et sers lui pour sa toilette une 

pension modeste." 

Peu à peu, au cours de l'été, les négociations se 

poursuivirent, les démarches administratives -un peu 

compliquées par la situation particulière des époux -

s'accumulèrent, et les emplettes de la noce 

s'achevèrent. Charles sortit enfin de sa torpeur le 22 

septembre: il prit la plume et dicta à sa mère ses 

volontés concernant l'usage de la somme donnée par son 

père pour la corbeille du mariage. 

Un passage trouvé dans l 'édition .g .. ~ .. 1\9...t. .. e.,,s. ........ e..t. ........ P,g.r..QJ .. e..,s.. 

par l'Imprimerie Nationale a particulièrement retenu 

notre attention. Faisant allusion à l'emploi du temps 

de Victor Hugo entre son arrivée à Bruxelles, le 1er 

juillet et son départ en voyage, le 21 août, le 

commentateur ajoute: ""C'est pendant ce séjour de près 

de deux mois qu'eurent lieu les fiançailles de Charles 

Hugo avec Melle Alice de la Haëne." 

La source de cette information n'est pas précisée, 

et l'orthographe du nom de la jeune fille est pour le 

moins fantaisiste. 

Nous pensons que cette affirmation relève davantage 

d'une interprétation. Des fiançailles officielles 

représentent un événement qui ne peut pas passer 

inaperçu dans une correspondance aussi serrée que celle 

établie pour le second semestre de l'année 1865 

Cependant, il se peut qu'Alice ait accompagné son oncle 

à Bruxelles le 14 août. Cette première rencontre 

hypothétique ferait alors office de "fiançailles". 

Enfin, après de nombreux changements de date, la 

cérémonie fut définitivement fixée au mardi 17 octobre 

à la mairie de Bruxelles, union consacrée 

religieusement le lendemain en l'église de ST Josse Ten 

Noode, faubourg de Bruxelles. Mariés sous le régime de 

la communauté légale, le contrat avait été reçu le 16 

par Mr Vanderlinden, notaire à Bruxelles. 
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Nous n'avons pu, jusqu'à présent, consulter les 

actes civils et religieux qui, nous l'espérons, se 

trouvent encore dans les archives bruxelloises. 

Cependant nous pouvons donner ici quelques précisions 

qu'il faudra bien entendu vérifier par la suite -

Nous avons trouvé dans les carnets du tome XIII de 

l'Edition Massin, un article tiré d'un journal anglais 

et recopié par Victor Hugo. Celui-ci est consultable en 

annexe. 

Blanc, 

Nous y apprenons le nom des témoins: Louis 

Léon B é r a rd i, di r e ct eu r d e ..l.""~ .. In.d..gp..~n.d..gn.ç"~,, .. ,,.a.~.l.g.~, 

Louis Laussedat pour le marié Jules Simon, membre de 

l'Institut et Gustave Frédérix, rédacteur du quotidien 

précédemment cité, pour la mariée. 

Nous voudrions profiter de cette étude pour revenir 

sur le rôle exact joué par Jules Simon et ainsi 

corriger certaines interprétations peut-être un peu 

hâtives de quelques biographes. 

En effet, de nombreuses monographies mentionnent 

son nom et y attachent la qualité de "tuteur d'Alice, 

future femme de Charles Hugo". Nos recherches 

démontrent que les deux seuls tuteurs légaux de 

l'orpheline furent Joseph-Louis-Hippolyte Bellangé qui 

accomplit ce devoir depuis la date de la mort du père 

de la jeune fille jusqu'au 20 mars 1864, jour du décès 

de sa mère ; il fut ensuite relayé dans sa tâche par 

François-Victor Bois, qui remplit alors cet office 

jusqu'au jour du mariage. 

Monsieur et Madame Simon entretenaient semble-t-il 

d'étroites relations avec les familles Bois et Lehaene, 

Madame Jules Simon étant la meilleure amie de la mère 

décédée d'Alice. Le procès-verbal de mise en tutelle du 

26 mars (répertorié en annexe) stipule l'appartenance 

de Jules Simon au conseil de famille comme ayant eu 

"des relations habituelles d'amitié avec les père et 

mère". 
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Cependant l'étude d'actes notariés présentés en 

annexe, nous permit de constater qu'il avait été 

institué par le jeune couple Hugo mandataire de celui­

ci à Paris pour régler des problèmes inhérents au 

compte de tutelle et aux transactions financières. 

Notons par ailleurs que Monsieur et Madame Simon 

s'occupèrent de nombreuses oeuvres charitables en 

particulier de l'orphelinat "Sauvetage de l'Enfance", 

dont la présidence fut assurée par ce dernier de 1887 à 

1896. Serait-ce là, la source de la confusion citée 

plus haut? 

Tous les membres de la famille étaient très 

discrets quant aux démarches en cours. Ils désiraient 

que le secret fût tenu: "je te prie, sur l 'honneur de 

ne rien di r e de ce ci à ,gUl",,,,,,,,,,,,9jAe.,,,,,,,,, .... ç,,e. .... ,,, .... s.Q.i.t.. ............ a.u.,, ........ ID.Qu.d.e. " 

Busquet en 

M. Bois 

demandait Charles à 

tard, il suggérait à 

s'ébruiter davantage ... " 

janvier 

de ne 

un peu plus 

"rien laisser 

Son père souhaitait préserver l'image familiale et 

en février conseillait à son fils de "tenir ... [sa] 

dignité en réserve et ne pas [se] livrer tout à 

fai t" . Nous avons dép oui 11 é pour l'année 1865 les 

lettres de Victor Hugo envoyées à Juliette Drouët et 

les nombreuses réponses de celle-ci. Nous trouvons une 

seule allusion, le 1er février, écho aux vagues 

informations venant de Bruxelles" ... puis le projet de 

ton bon Charlot qui contient tout un avenir de bonheur 

pour vous tous pourvu que la femme qu'il prendra soit 

bonne, aimable, aimante et qu'elle ait beaucoup 

d'enfants ... " 

Enfin, Madame Victor Hugo, si prolixe 

habituellement dans sa correspondance, ne donna aucun 

détail à sa soeur Julie Chenay, restée à Guernesey. 

Pour exemple, le 13 août, elle lui annonçait: "J'arrive 

de Paris, chère enfant où j'ai été pour affaire 
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[puis plus loin] L'excursion sera cette fois un peu 

écourtée, parce que mon mari doit livrer à son éditeur 

l es .c..h.a.n.s. .. Q.n.s. ....... .d.~.s. .... _ ........ R.:u.~.s. ........ ~.t. .............. g.~.s. ........ a.Q.i.$.. le 20 septembre au 

plus tard ... ", point d'allusion donc aux noces 

prochaines. 

Les cérémonies accomplies, Il y eut de toute 

évidence, un désir de non publicité, de la part du 

poète en ce qui concerne l'annonce du mariage de son 

fils. 

Tout d'abord, nous sommes allés consulter à 

Versailles l'Indépendance Belge, pensant y trouver un 

article plus conséquent. Notre recherche fut 

infructueuse, l'annonce du mariage ne figurait même pas 

dans la rubrique: Etat-civil. 

Ensuite, il ne tint pas à avertir officiellement 

ses connaissances de l'événement il écrivit par 

exemple à Emile Deschamps, un vieil ami poète, le 5 

novembre 1865: "Charles vient de se marier, et j'ai 

été, loin de mon trou de rocher, bénir un jeune 

bonheur. Je n'envoie pas de billets de faire part, 

n'étant plus qu'un proscrit oublié .. " 

Nous n'avons trouvé que de rares allusions à la 

cérémonie dans la correspondance littéraire; le poète 

envoya à Georges Sand, le 4 octobre 1865, un bref 

message où il disait entre autre: "J'ai été absent et 

errant tout l'été. Je traverse Bruxelles pour marier 

mon fils Charles ... ". 

Nous nous sommes demandés s'il pouvait exister une 

motivation à cet anonymat. Une hypothèse nous est 

apparue plausible. Deux ans auparavant, Adèle, la fille 

cadette s'était enfuie à Halifax pour rejoindre l'homme 

qu'elle aimait. Croyant pouvoir le décider à l'épouser, 

elle avait annoncé à l'avance son mariage à ses 

parents. Ceux-ci, pour atténuer le scandale provoqué 

par cette situation, avaient averti les journaux de 
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l'événement. Malheureusement, ils s'étaient aperçu trop 

tard que le mariage n'avait jamais eu lieu. Victor 

profondément touché dans son amour propre d'homme Hugo, 

public, comme dans son amour paternel, était peut-être 

sous le choc de cette fâcheuse affaire et ne encore 

désirait pas ébruiter un événement qui eût pu engendrer 

des rapprochements problématiques. 

Pour clore ce corpus, nous n'avons pas choisi la 

dernière lettre précédant le mariage. Trois d'entre 

elles, postérieures à l'événement, nous permettent d'en 

saisir les répercussions. Le "bulletin" que Madame 

Victor Hugo adresse à la grand-mère d'Alice, où nous 

trouvons dépeintes tour à tour les relations entre 

Charles et sa nouvelle femme puis entre la bru et sa 

nouvelle belle-mère, nous sembla constituer le point 

d'orgue nécessaire à cette marche nuptiale. 
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LECTEUR. Il 

'spondance n'a pas été, à 
de cette recherche. nous 
particulier où le texte des 

~,""pports . 

Il en ressort un travail (hybride) qui a demandé par 
conséquent un apparat critique un peu particulier. 

Tout d'abord, ce dernier n'est pas exhaustif, mais 
choisi, et il comporte pour aider le lecteur: 

1) Une chronologie, 
nécessaires à la 
actions. 

résumant les 
compréhension 

principaux repères 
du déroulement des 

2) Des fiches signalétiques établies pour les 
principaux membres de la correspondance et des familles 
concernées. 
(Famille Hugo exceptée) 

3) Une annotation de la correspondance. 

4) Une annexe comportant un certain nombre de documents 
relatifs: 

-à la correspondance, 
-aux familles et aux personnes citées. 

Cela, pour complément d'information. 

5) Une bibliographie classée le plus rigoureusement 
possible par "objectifs de recherche". 

6) Des notices biographiques de noms propres ayant une 
importance particulière au sein de ce travail (Famille 
hugo éxeptée). 

7) Un index classé par noms: 
-de personnes, 
-de lieux, 
-d'oeuvres. 

n.b: Nous sommes bien conscients qu'il eût été 
judicieux d'établir également un index des notions, 
mais la saisie informatique de celles-ci n'ayant pu 
être faite au cours du travail, il fut impossible 
ensuite de la reprendre. 

25 



LISTE DES SIGLES, ABREVIATIONS ET REGLES UTILISES 

l . -.F..lGUE.$ ...... S .. l.G.N.8,.L .. E.TI.Q.P.E.S 

-a.e.c.actes d'état civil 
-a.j actes juridiques 
-A.L.D Archives de la Légion d'honneur 
-a.n actes notariés 
-c. 
-D.B.F 
-G.E 
-I.B.N 
-L.C.F 
-M.BN 
-M.MVH 
-V. 

correspondance 
Dictionnaire de Biographie française 
Grande Encyclopédie de Berthelot 
répertoire de Biographies 
Littérature française contemporaine de 
Manuscrits de la Bibliotèque Nationale 
Manuscrits de la Maison de Victor Hugo 

Dictionnaire des Contemporains de 

II. -.G.Q.R.PP$ 

Bourquelot 

à Paris 
Vapereau 

Les intitulés entre parenthèses correspondent à des lettres 
saisies à partir de documents déjà dactylographiés, elles 
n'ont donc pas été collationnées sur les manuscrits. 

L'orthographe des différents correspondants a été 
conservée. Cependant, par souci de lisibilité, il faut noter 
le rétablissement: 

des accents, 
des points en fin de phrase, 
des majuscules après les points. 

-Le texte entre < > = lecture douteuse. 

-Le texte entre [ ] = ajout de notre part. 

-Provenances 

Aut: 
BN: 
MVH: 
Coll: 
Corr IN: 

Autographe, 
Bibliothèque Nationale, 
Maison de Victor Hugo, Paris, 
Collection, 
Edition de la Correspondance dite de 
l '''Imprimerie Nationale" . 

III. -. I.N.P.E.X 

-10: occurence trouvée à la lettre N° 10 
n: occurence trouvée en note, 
p: occurence trouvée en préface. 
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Il 
FICHES SIGNALETIQUES 

NOM: Moul ins veuve Bois {a.nl, (a.e.c). 
PRENOMS: Marguerite Caroline (a.n), (a.e.c). 

PARENTE: Grand-mère maternelle d'Anne-Caroline-Alice et Louise-Fanny Lehaene. (c), (a.e.c). 

Il 

FAMILLE: Mère de François-Victor et Louise Clémence Bois épouse Lehaene, décédée. (c), (a.n), (a.e.c). 
Veuve d'Adrien Aimable Pierre Bois. (a.n), (a.e.c). 

ADRESSES: Avant le décès de sa fille, mère d'Alice, habitait avec cette dernière, à Paris Auteuil, villa 
Montmorency, 72 avenue des Tilleuls (16e arrondissement). (a.n). En 1865, loge à la même adresse que 
son fils, 15 rue de Turin à Paris. (a.n). 

DECES: A son domicile, le 24/12/65 (a.n). 

NOM: Bois (c) 
PRENOMS: François Victor (a.n) 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: Octobre 1813 à Paris (D.B.F ; V ; G.E) 
DATE ET LIEU DE DECES: 24 septembre 1870 à Paris (D.B.F ; V ; G.E) 

PARENTE: Fils de Marguerite Caroline-Marguerite Moulins, grand-mère d'Alice et d'Adrien-Aimable-Pierre 
Bois. (a.n), (c), (a.e.c). Oncle et tuteur datif des enfants de sa soeur,Louise Clémence Bois, épouse 
Lehaene, depuis le 26/03/1864. (a.n), (c), (a. j). 

FAMILLE: Marié à Emilie Delapalme, le 16 décembre 1846 à Paris. Enfants: Caroline-Virginie née le 
28/09/1847; Victor-Amable né le 18/10/1848 et Louise-Marie;(a.e.c), (M. BN), (c). 

ADRESSES: Le 9/01/62, 14 place du Havre à Paris (Lettre à Hadar, naf 24263 f.14) En 1865, 15 rue de Turin à 
Paris (c), (a.n). Le 28 mars 1866, après le décès de sa mère, 69 Boulevard Malsherbes à Paris. (a.n). 
Possède probablement une maison de campagne à Sèvres, (c). 

PROFESSION: Ingénieur civil (c), (a.n). Répertorié à ingénieur architecte dans le Didot-Bottin 1865. 
Industriel, auteur dramatique (IBN). Ancien élève de l'Ecole centrale, a participé à la construction 
des premiers chemins de fer et a réalisé le pont d'Oissel (Seine-Inférieure). A dirigé à Paris la 
lèr8 fabrique de fonte malléable et a perfectionné ce type d'industrie. On trouve deux traités de lui 
à 1 a .8J.b.l.i9.1b.è.q.\!.~ .... ~~.~ .... Ç.h.~!I)J1l.t .. ~.~ .... f..~J (G. E) . 

QUALITE PARTICULIERE: Chevalier de l'ordre impérial de la légion d'honneur. (a.n).A écrit en collaboration 
avec M.Montigny [Lemoine]: WJJ.~.Q.!l.L.. ... Q.Y .... Y1l.~ .. Ç.9J..Q.1llI!Ü, drame en trois actes, édité chez Bezou à Paris en 
1836. Il ne s'est fait connaître que sous son prénom (L.F.C). Pièce représentée sur le théâtre de 
l' Ambigu Comique, 1 e 25 février 1836 (Quérard ,~.~$ ... s.qP.e..rçb~Ih.~ .. JiJ.t~niH~MIQU.~.~.~.). A coll aboré 
aux journaux h .... ~.91ri .. ~ et .l .. '1~19J.~lt.~ (G. E). Hous trouvons au catalogue général des imprimés de 
nombreux rapports traitant de sujets technologiques. 



N01~: Delapalme épouse Bois (c), (a.e.c). 
PRENOM: Emi lie 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: 22 mars 1825 à Paris (a.e.c). 

FAMILLE: Epouse de François-Victor Bois, a trois enfants, 2 filles: Louise-Marie et Caroline-Virginie et un 
garçon: Victor-Amable (c), (a.e.c), (M.BN), (M.MVH). 

ADRESSE: En août 65, semble résider à Sèvres avec ses filles; peut-être dans une maison de campagne. (c). 

NOM: Bois 
PRENOM: Carol ine-Vi rginie (a.e.c). 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: Paris, le 27/09/1847 (a.e.c). 

PARENTE: Fille ainée de François-Victor Bois et d'Emilie Delapalme (a.e.c). Amie d'Anne-Caroline-Alice,(c). 

Hml: Bois (c). 
PRENOM: Victor-Amabl e (M.BN), (M.MVH), (a.e.c). 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: 16 octobre 1848, place du Hivre à Paris. 

PARENTE: Fils de François-Victor Bois et d'Emilie Delapalme (a.e.c). 

ETUDES: Prépare le Baccalauréat es-Sciences en 1866 (M.BN). 

NOM: Bois 
PRENOM: Louise-Marie (a.e.c). 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: née à Paris le 9 juin 1855 (a.e.c). 

PARENTE: Fille de François-Victor Bois et de Emilie Delapalme. 



NOM: Bois veuve Lehaene (a,n), (a,e,c), 
PRENOMS: Louise Cl émence (a,n), 

PARENTE: Fille de Marguerite-Caroline Moulins et d'Adrien-Aimable-Pierre Bois; soeur de François-Victor 
Bois (c), (a,n), (a, e,c), 

FAMILLE: Veuve de Pierre Jules Lehaene (a,n), (a,e,c), (a,j), A deux filles, Anne-Caroline-Alice et Louise­
Fanny, (c), (a,n), (a,e,c), 

PROFESSION: rentière (a,n), 

ADRESSE: Paris Auteuil, villa Montmorency, 72 avenue des Tilleuls, 16e arrondissement (a,n), 

DECES: Le 20/03/1864 (a,n) à son domicile (a,e,c), 

NOM: Lehaene (a,n), 
PRENOMS: Pierre-Jul es (a,n), 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: Paris, le 19/04/1814 (a,e,c), 

FAMILLE: Epoux de Louise-Clémence Bois, père de deux filles, Anne-Caroline-Alice et Louise-Fanny, (a,n), 
(a,e,c),(a,j), 

PROFESSION: Architecte (a,e,c), (a,j), 

DECES: Le ?/09/1853(a,e,c), le ?/10/1853 (a,n), 

NOM: Lehaene (c), 
PRENmIS: Anne-Carol ine-AI ice (a,n), 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: 27/03/1847 à la rue st Gilles à Paris, (a,e,c), 

PARENTE: Fille aînée de Louise-Clémence Bois et de Pierre-Jules Lehaene (a,n), (a,e,c), Pupille et nièce de 
François-Victor Bois (c), (a,j), Petite-fille de Marguerite-Caroline Moulins (c), (a,n), 

FAMILLE: Epouse Charles-Mélanie-Abel Hugo le 18/10/1865, Elle à de lui trois enfants: Georges qui décède 
rapidement, Georges, et Jeanne, Après le décès de Charles, épouse en secondes noces en 1877, Edouard 
Lockroy, 

ADRESSES: Avant la mort de sa mère, habite à Paris Auteuil, villa Montmorency, 72 avenue des Tilleuls, 16e 

arrondissement, Avant son mariage, habite chez son oncle et tuteur 15, rue de turin à Paris mais 
séjourne également dans un couvent, Après son mariage, elle loge 3bis rue de l'Astronomie à Saint 
Josse ten Noode les Bruxelles (c), (a,n), (a,e,c), 



NOM: Lehaene (c), (a.n), (a.e.c). 
PRENOlI: Louise-Fanny (a.n), (a.e.c). 

DATE DE NAISSANCE: née le 27/10/1849 à Paris sur "l'ancien 3e arrondissement" (a.n), (a.e.c). 

PARENTE: Fille de Louise-Clémence Bois et Pierre-Jules Lehaene. Petite fille de Marguerite-Caroline 
Moulins. Nièce et pupille de François-Victor-Bois. Soeur d'Anne-Caroline-Alice. (c), (a.n), (a.e.c). 

ADRESSES: Paris Auteuil, villa Montmorency, 72 avenue des Tilleuls, jusqu'à la mort de sa mère en mars 
1864.(a.n). Chez son oncle et tuteur 15 rue de Turin à Paris et dans un couvent ensuite.(c). 

NOM: Bellangé (a.n), (a.j) 
PRENOlIS: Joseph-Louis-Hypolyte (a.n), Hippolyte (a.l.d). 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: Paris, le 17 février 1800 (a.l.d). 

PARENTE: Grand-oncle et tuteur subrogé des demoiselles Lehaene après la mort de leur père, à partir du 
6?/10?/1853 (a.n) ou du ?/09/1853 (a.j). 

PROFESSION: Artiste peintre (a.n). Elève du baron Gros, s'est spécialisé dans la peinture de batailles et 
de scènes héroiques surtout de l'histoire de France: "ses toiles, 06 tout respire la fougue 
patriotique, sont empreintes d'une rare distinction" (a.l.d). 

ADRESSE: 55 rue de Douai à Paris. (a.n). 

QUALITE PARTICULIERE: Officier de la légion d'honneur.(a.n). * le 1er mai 1834 -0* le 2 juillet 1861 
(a. J.d) . 

NOM: Duranton (c). 
PRENOM: Jean-Baptiste (a.e.c). 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: Condat (Puy de Dôme), le 10 mars 1807 (a.e.c). 

PROFESSION: Négociant en drap (a.e.c) puis propriétaire. 

ADRESSE: Semble habiter Auteuil en 1865 (c). 

PARENTE: Fils de Jean-Baptiste Duranton et de Jeanne Chomette (a.e.c). 

FAMILLE: Epoux d'Emilie Delapalme, A au moins deux enfants: Léon-Jean-Baptiste, né en 1840, et Melle 

Duranton épouse Bailli, née en 1839. 

ROLE: Ami de la famille Bois. 



NOI{: Busquet épouse Duranton (cl. (a.e.c). 
n~~: Marie-Hortense 

DATE ET LIEU DE NAISSANCE: Rochefort (seine et oise), le 23 septembre 1818 (a.e.c). 

ADRESSE: Semble habiter Auteuil en 1865 (c). 

FAMILLE: Epouse de Jean-Baptiste Duranton (c), (a.e.c). Soeur d'Alfred Busquet, meilleur ami de Charles. 
Fille de Victor-Charles-Valentin Busquet et de Agathe-Joséphine-Pierre. 

ROLE: Amie des familles Bois et Lehaene ; et second intermédiaire dans le mariage de Charles et Alice. (c). 

J1 
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.1.8. .. 6.4 

17/11: Madame Victor Hugo est à Paris, son époux 
à 2Guernesey, leurs deux fils sont à 
Bruxelles. 
La mère, à qui Charles a dû parler de ses 
projets de mariage, évoque l'éventualité 
d'une union avec une demoiselle Vilain. 

25/11: Retour de Madame Victor Hugo à Guernesey, 
accompagnée de Th. Guérin qui vient se 
marier avec Mary de Putron, Son voyage a 
duré 26 heures selon l'agenda de V.H. 

Il et 12: Crise entre Charles et son père, 
inexpliquée mais attestêe par la lecture de 
la correspondance familiale. 
Charles se plaint de son isolement, et son 
père le supplie de revenir à Guernesey. 

01/12: Mariage de Th. Guêrin; Victor Hugo est un 
des témoins. 

08/12: François-Victor rentre de voyage et 
retrouve son père à Guernesey. 

23/12: Charles demande à son ami Alfred Busquet 
de le marier. 

.1.8. .. 6.5. 

11/01: Dans une lettre adressée à Busquet, 
Charles fait allusion à un parti qu'on lui 
propose. Il n'est pas nommé, mais il s'agit 
probablement de Melle Hortense Kestner. 

14/01: La fiancée de François-Victor, Emily de 
Putron, meurt d'une congestion liée à un 
début de phtisie à 23h• 

15/01: Victor Hugo paye le loyer de son fils 
Charles, resté à Bruxelles, en plus de sa 
pension. 

18/01: A 8h 30, François-Victor et sa mère 
quittent Hauteville-House; ils partent pour 
Bruxelles. 

19/01: Victor Hugo note dans son agenda: 
" ... C'est le dernier dîner que je donnerai 
jusqu'au retour de ma famille", 

24/01: Le colonel Charras meurt à Bâle. 
Selon 1 e .Oi.G U.9.nJlaiJ.L .......... qt .... Ji9g.r.a.phLe 
.F..ra.llcaüe, la date de sa mort est le 23. 

25/01: Le poète apprend la mort de Charras: 
"grande perte. il eüt pu être le général de 
la révolution d'Europe". 

28/01: Charles s'ouvre à son père du projet 
Kestner. 

??/??: Le folio 43 de l'agenda de 1865 contient 
un récapitulatif des dépenses de Charles 
honorées par son père. 

01/02: On peut lire dans l'agenda du poète: 
"Laussedat a reparlé à Charles de Mlle 
Kastner [en rêalité, Kestner. Faute 
typographique ou erreur de Victor Hugo?], 
belle-soeur de Charras. Charles désire se 
marier, et m'êcrit qu'il est très disposé à 
accepter. je l'y encourage." 
En effet, il lui êcrit pour le conseiller 
sur l'attitude à adopter. 

05/02: Les circonstances particulières entourant 
ce projet (mort de Charras ; refroidissement 
de Laussedat, l'intermédiaire), lui enlèvent 
peu à peu ses chances d'aboutissement . 

07/02: Le poète écrit à son fils" de le tenir au 
courant de l'affaire entamée ou pl utôt 
ébauchée". 

14/02: Mariage d'Alfred Busquet avec Marie-
Virginie Pagnerre. 

21/02: Victor Hugo apprend l'emmênagement de sa 
famille, 3 [il oublie le Bis] Rue de 
l'Astronomie à Bruxelles. 



25/02: Dans une lettre à son ami Busquet, Charles 
abandonne définitivement le projet d'épouser 
Hortense Kestner et commence d'envisager un 
autre parti proposé par Busquet et Auguste 
Vacquerie: Melle Foucher. 

08/04: Charles envoie sa photographie à Alice 
Lehaene, par l'intermédiaire de Me G. Balli; 
il rappelle également à cette dernière qu'il 
attend d'elle des renseignements importants. 

12/04: Henri Marquand se remarie avec Mne de 
Garis. Victor Hugo est témoin de l'époux. 

16/04: Comptes dans l'agenda, on y voit: 
"Charles, Billet 15 avril __ JOO". 

22/04: Madame Victor Hugo rappelle à son époux 
que Charles "songe toujours à se marier", et 
qu'il tient à en parler avec son père dès 
qu'il sera à Bruxelles. 

26/04: Le poète a noté ce jour-là, la réception 
de deux photographies, une de son fils 
Charles, l'autre du colonel Charras, envoyée 
par son épouse. 

14/05: Madame Victor Hugo renouvelle son appel du 
22 avril. 

28/06: Victor Hugo et Juliette Drouët quittent 
Guernesey pour Southampton. 

29/06: Ils se rendent à Londres. 

01/07: Ils passent par Douvres et Ostende pour 
rejoindre Bruxelles. Madame Victor Hugo 
écrit à Auguste Vacquerie: "Dim~nçh~ ... Mon 
mari est arrivé hier soir ... malgré une 
traversée affreuse de <Douvres> à Ostende." 
Ajout de Victor Hugo: "1er juillet ... j'ai 
autour de moi ma femme et mes fils. 

23/07: Signature du traité avec Lacroix pour l~.s 
TIU.a.ilLe.MIs ........ g~ .... La ........ m.eJ e t .l.~.s. .... .G.h.aJl.s.9ns ..... dg$. 
Ru.e.s ..... ~t. .. .dlS .... B.Qis .. 

24/07: Pour la st Victor, le poète a reçu à 
Bruxelles plusieurs amis dont Meurice, 
Vacquerie et Lecanu. Lacroix a offert un 
diner dans sa maison de campagne. 

25/07: Première apparition connue dans la 
correspondance de Mne Duranton, amie de la 

famille Bois, soeur d'Alfred Busquet. Elle 
semble avoir joué un rôle important dans le 
rapprochement des deux familles. 
Première lettre de Madame Victor Hugo à 
Victor Bois, oncle et tuteur d'Alice. Le 
poète consent au mariage, Alice s'engage à 
partager l'exil de son futur époux. Diverses 
raisons morales empêchent Charles de se 
rendre à paris pour y rencontrer sa fiancée; 
sa mère invite donc la famille Bois à 
Bruxelles. 

26/07: Victor Bois refuse poliment la proposition 
de Mme Victor Hugo et souhaite que selon 
l'usage, le futur mari vienne faire la 
première visite. 

27/07: Adèle tente de convaincre le tuteur 
d'Alice en lui avouant une raison 
lmperleuse: la dangereuse surveillance 
policière dont son fils a fait l'objet à sa 
dernière visite à Paris. En guise de 
compromis, elle propose de s'y rendre elle­
même, si Victor Bois le désire, et de 
remplacer ainsi son fils. 

28/07: Charles écrit à Mr Bois et confirme le 
départ de sa mère pour Paris. Il justifie ce 
moyen peu courant: "Connaitre ma mère en 
effet, c'est me connaitre, je le dis sans 
modestie". 

03/08: Madame Victor Hugo se rend à paris pour y 
rencontrer la Famille Bois. 

05/08: Adèle envoie ses premières impressions à 
Charles, sur la future épouse. 

06/08: Charles, invité à un diner par ~Ir et Mne 
Duranton, pour qu'il y rencontre Alice, 
refuse à regret et invoque, outre les 
raisons politiques, un départ imminent avec 
son père et son frère, pour Rotterdam. 
Excursion de victor Hugo et ses deux fils en 
Hollande (?). 
Madame Victor Hugo, dans une lettre à son 
fils, rectifie à son avantage, le portrait 
d'Alice précédent -peu flatteur-. 

09/08: Adèle envoie une troisième description de 
la jeune fille, après le souper chez les 
Duranton; elle transmet également le 
jugement d'Emile Allix sur la future femme 
de Charles. 

:;l,:j. 



10/08: Retour de Madame Victor Hugo à Bruxelles. 

11?/08: Charles écrit à Victor Bois pour lui 
demander la main de sa nièce, Alice. Il 
exprime le désir de rencontrer celle-ci. 

13/08: Madame Victor Hugo écrit à sa soeur, Julie 
Chenay:" J'arrive de Paris, chère 
enfant ... Il. 

14/08: Victor Bois se rend à Bruxelles. Il n'est 
pas précisé si Alice l'accompagne. 

21/08: Victor Hugo et ses deux fils partent en 
voyage. 

24/08: Dépôt chez Mt Delapalme, notaire, par 
Marguerite-Caroline Moulins, Veuve Bois, du 
consentement au mariage d'Anne-Caroline­
Alice Lehaene, sa petite fille. 
Madame Victor Hugo part pour Paris. 

25/08: Elle dîne chez Mt Bois qui lui présente sa 
femme et ses deux filles. 

26/08: Adèle relate à son fils les démarches 
administratives qu'elle a accomplies à 
Bruxelles et celles qu'il doit faire lui­
même. Après quelques précisions sur le 
trousseau de la fiancée, elle adresse de 
cuisants reproches à son fils: 1111 est temps 
que tu te montres sous ton aspect d'homme du 
monde ... J'ai pour te marier entremis une 
tâche difficicile ne me la rend pas 
impossible

ll
• 

26/08?: Madame Victor Hugo envoie à Victor Bois 
le résultat de ses démarches chez l'avocat 
Ernest Lefèvre, neveu d'Auguste Vacquerie. 
Le tuteur d'Alice désirait avoir la 
certitude qu'un divorce était impossible 
entre des époux français mariés à 
l'étranger. 

28/08: Départ d'Adéle pour Villequier. 

18-20?/09: Retour d'Adèle à Paris. 

21-22/09: Elle s'occupe de commencer les achats 
pour la corbeille de mariage. 

22/09: Première lettre de Madame Victor hugo à 
Alice. Elle la met au courant de 
l'avancement des dernières démarches. 

Charles écrit à sa mère pour lui dicter ses 
exigences quant à la constitution de la 
corbeille. Il se trouve avec son père et son 
frère, et annonce leur retour pour le 24 au 
soir ou le 25 après-midi. 

25/09: Victor Hugo est de retour à Bruxelles. 

27/09: Madame Victor hugo écrit à la grand-mère 
d'Alice pour l'informer de l'avancement des 
démarches et proposer comme date du mariage 
désirée par le poète, le 12 octobre -date de 
son propre mariage-. 

03/10: Devant l'impossibilité d'être prêt pour le 
12, Adèle propose alors le 18. 

04/10: Victor Bois préfèrerait le 14 pour des 
convenances personnelles. Il fait allusion à 
Jules Simon, témoin prévu du mariage. Il se 
propose également d'inviter, selon l'usage, 
la famille Hugo au banquet de noce. 

05/10: Adèle, dans sa réponse fixe la cérémonie 
au 18, et tient fermement à être l 'hôte des 
Bois, pour le banquet. Charles est impatient 
de connaître sa fiancée. 

12/10: Victor Hugo écrit à Paul Meurice: IICharles 
se marie le 18. La nouvelle famille arrive 
ce soir." 

15/10: Charles invite son ami Busquet au mariage. 
Sa mère écrit à la tante Asseline les jours 
exacts des cérémonies civile et religieuse. 

16/10: Dépôt du contrat de mariage chez Mt 
Vanderlinden, notaire à Bruxelles. 

17/10: Mariage civil de Charles et Alice, sous le 
régime de la communauté légale, à la mairie 
de Bruxelles. 

18/10: Cérémonie religieuse à l'église st Josse. 

22/10 :L'l!ld.h.e!l.dg.!lç.~ .. a~Jgg annonce la parution 
des .cb.il!l$.QII~ .... g.~.~ ....... RJl.~s. ... ~.t ... d.~~ ... a.Q.Ü pour 1 e 
25. 

23/10: Charles envoie à Mt Bois une attestation 
relativement à la communauté. 

24/10: Seconde annonce dans L.'.l!ld~p.~!ld.~D.ç.~.J~J.gg. 



25/10: Départ de Victor Hugo, 
Le..s"."C.hans.QJ1.s .. Ms..R\I.~.S."ü ... d.e.sBQis paraissent 
simultanément à Paris et à Bruxelles, chez 
Lacroix et Verboeckhoven, 

26/10: Le poète passe une jounée à visiter 
Nieuport, 

27/10: Il s'embarque pour Douvres et de là pour 
Weymouth, De Weymouth à Guernesey, il essuie 
une forte tempête, La traversée dure 10 
heures, 

27/10: Il écrit à sa famille: "Toute ma bile a 
décampé, Ma méchanceté est toute dans 
l'océan, N'ayez plus peur de moi, chère 
Alice," 

28/10: Victor Hugo est à Londres, 
Une nouvelle lettre du poète précise à son 
début: "Mes bien-aimés (vous êtes quatre, 
rue de l'Astronomie, à qui s'adresse ce 
mot). " 

30/10: Victor Hugo est de retour à Guernesey, 

??/11?: Madame Victor Hugo écrit à Auguste 
Vacquerie, un mercredi, probablement peu 
après le départ de son époux: "Son séjour 
ici a été fort agréable et je crois que nous 
l 'habituerons à Bruxelles" ,Notre petite 
Alice lui plait. On n'est pas plus douce et 
plus attentive qu'elle, Elle oblige sans 
bruit et on ne la sent peut être pas assez 
dans la maison," 

13/11: Lettre d'affaires de Charles à Mt Bois, 

17/11: Madame Victor Hugo écrit à la grand-mère 
d'Alice pour lui donner des nouvelles sur le 
jeune ménage, Elle fait également allusion 
au futur déménagement, Rue des Barricades, 

19/11: Charles écrit à son père: "Je n'ai pas 
encore placé l'argent d'Alice. J'ai reçu de 
MC Bois vingt et un mille francs, 

.1.a .. 6. .. 6. 

20/01: Procuration instituant Jules Simon 
mandataire de Charles et Alice Hugo, déposée 
chez MC Vanderlinden, notaire à Bruxelles et 
envoyée chez MC Delapalme, notaire à Paris, 

29/01: Nouvelle procuration, 

30/01: Inventaire du décès de Marguerite Caroline 
~Ioulin, veuve Bois, chez MC Delapalme, 
notaire, 

28/03: Récépissé par Jules Simon, mandataire de 
Charles et Alice Hugo du compte de tutelle 
de cette dernière, présenté par Victor Bois, 
Fait chez Mt Delapalme, notaire à Paris, 
Charles écrit à Jules Simon une lettre 
concernant les affaires financières de sa 
femme. 

09/04: Arrêté du compte de tutelle (chez le même 
notaire), 

14/09: Décharge de mandat de Jules Simon par 
Charles et Alice Hugo, déposée chez MC 
Vanderlinden et envoyée chez Mr Delapalme, 

04/12: La décharge est entérinée à Paris, 
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5/CHARLES A SA MERE, MADAME VICTOR HUGO 

Avant le 17/11/64 

Attestée par la lettre n010. 



lü/MADAME VICTOR HUGO A SON FILS, CHARLES 

jeudi 17 [novembre 64J1 

tu ne m'as pas compris mon Charles2, tu es par 

beaucoup de <cotés> facile à marier. Tu as un grand 

nom de l'argent après nous3, de la beauté quand tu 

veux de l'esprit et de la <grace> toujours. mais tu 

passes pour excentrique, on te croit paresseux et 

tu n'as pas de carrière4• Tu veux une femme naïve, 

sans initiative, subordonnée aux préjugés, ne 

s'écartant pas du programme bourgeois. Il faut donc 

que tu la cherches dans un monde qui n'est pas le 

notre, qui est en désaccord avec nos idées, qui 

veut pour ses filles un mari du bois dont on fait 

1 es marls 

<les/ses> 

difficile 

et en harmonie avec 

principes sincères ou hypocrites. mais le 

n'est pas l'impossible. J'ai pensé, en 

pensant à toi à la fille aînée de M'TIll Vilain5, tu 

n'y a pas fait attention sans doute parce qu'elle 

est médiocrement jolie et s'efface. Elle me paraît 

avoir un charmant naturel, elle doit être 

suffisamment dotée et est à coup sûr parfaitement 

élevée. Le mi l.t. .. ~u ....... yiJ ... g.i.u n' est pas < for t > ma i s ne 

tourne pas le dos à nos idées et n'est qu'à moitié 

bourgeois. A ta place j'irais souvent chez Vilain, 

j'étudierais la jeune fille. La porte de la maison 

t'est ouverte [.J En cultivant la famille, sans 

1-Le retour de Madame Victor Hugo à Guernesey accompagnée du chien Marquis, dont il est question en fin de 
lettre, permet de retenir la date du 17 novembre 1864. 
2-Madame Victor Hugo alors à Paris, et Charles, à Bruxelles ne se sont pas revus depuis le début de l'été. 
Cette entrée en matière suggère donc la présence d'une lettre antérieure de Charles à sa mère. 
3-Victor Hugo plaçait depuis de nombreuses années le fruit de son travail pour assurer à ses enfants et 
petits-enfants une vie décente, après sa mort. 
4-Les actes notariés attribuent à Charles la mention "homme de lettres". Nous savons que les productions 
littéraires épisodiques du fils ainé de Victor Hugo ne lui permettaient pas de subvenir à ses besoins. Il 
dépendait donc financièrement de son père. 
5-Des recherches sont en cours pour identifier cette jeune fille. 
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t'engager à rien, tu peux avoir Lux6 avec toi et ne 

rien changer à tes habitudes. Ton père qui doit 

avoir pour toi d'autres rêves blâmerait 

probablement mon conseil, mais il vaut mieux 

épouser une fille dont on sait les précédents, 

d'une chasteté incontestable, qui a quelque argent 

que la première venue, où les doutes sont 

possibles, qui n'a pas le sou, ainsi que tu nous en 

menaces. Dans quelle mesure ton père accepte-t-il 

l'idée de passer des hivers à Bruxelles7. victor a 

son nid à GuerneseyB, je m'étonne qu'il entre dans 

ce projet. tu me dis que chacun, à Hauteville, à sa 

famille au deshors9 ne t'étonne donc pas que mes 

amis me soient une famille10• pourquoi n'aurai-je 

pas les mêmes <besoin> que vous? Mon coeur souffre 

du vide non moins que le votre. 

voyage de deux ou trois jours. 

J'ai reculé mon 

J'avais d'abord 

pensé à aller par Jersey. Ce grand tour m'effraie à 

cause de Marquis la double embarcation est une 

grosse affaire avec les jours courts. mes mauvais 

yeux et la double embarcation. j'écris à Cherbourg 

et m'informe de la prochaine traversée du capitaine 

Scott1l. Mon départ reste néanmoins .ti .. x.~ pour la 

6-La levrette adorée de Charles, qu'il a auprès de lui depuis 1853, 
7-Charles pour retenir sa mère qui comptait regagner le domicile conjugal, aurait-il laisser planer cet 
espoir? ou bien le poète aurait-il conçu cette éventualité durant le voyage qu'il venait de faire avec ses 
fils? Rien dans la correspondance familiale ne vient confirmer cette volonté. 

./j.>' 

8-Le poète avait acheté en 1856, avec les bénéfices des Co.nl~.mpla.li.ons., une maison située au n'38 de la ) 
rue Hauteville, qu'il avait appelée "Hauteville House" et qu'il avait décorée selon son goUt. 
9-Victor Hugo avait installé sa compagne de toujours, Juliette, près de son domicile au n' 20 de la même 
rue et lui rendait de fréquentes visites ; François-Victor, le fils cadet, pensait épouser une jeune 
guernesiaise, Emily de Putron dès la guérison de cette dernière, atteinte de phtisie. 
10-Depuis longtemps, Madame Victor Hugo se plaignait de l'éloignement de Guernesey. Elle eUt préféré 
Bruxelles comme lieu d'exil, plus riche en mondanités et plus proche de ses amis. 
11-Le capitaine Scott assurait le trajet sans escale de Cherbourg à Guernesey sur un bateau nommé "la 
Reine des îles". Madame Victor Hugo pouvait également partir du Havre et faire une halte à Jersey. Elle 
aurait pu alors rendre visite à quelques amis et à Alfred Asseline. 



semaine prochaine. Fais de ton côté une concession 

profite de ce court délai pour venir m'embrasser. 

Je vous serre dans mes bras mes deux aimés12 . 

Aut. MVH, [Q237] 

12-François-Victor terminait ses vacances à Bruxelles avec son frère, avant de regagner Guernesey. 



15/(CHARLES HUGO A Alfred BUSQUET1) 

Bruxelles -

23 dec. 1864 

Hôtel de Suède 

Eh! bien mon vieux camarade et confrère -(car 

il sied que je te rende ce titre)2, tu te maries 

donc!3 heureux sois-tu! 

Je te souhaite à cette occasion, une année, 

non seulement bonne, mais exquise. Avoue que 

j'aurai été pour quelque chose dans ton bonheur4, 

dont je ne doute pas, car ta femme est non 

seulement charmante mais admirablement élevée. Je 

te l'avais bien dit : que tu ne te marierais que de 

ma main ! C'est assez farce mais c'est comme ça. 

Or, cette lettre a un but. Ce n'est pas seulement 

un simple souhait de bonheur, c'est une sommation à 

bref délai. 

Voici -je te marie . à ton tour marie-moi. , 

Quand on pense que Guérin lui-même ! ! ! !5 Pourquoi 

pas moi ? 

Mais il faut que tu t'en mêles. Tu es 

paresseux, moi aussi. Et il n'y a rien de tel que 

les paresseux pour mener à fin rapidement et avec 

une douce insolence les affaires d'état de la vie 

courante. Je te charge donc de me trouver très vite 

une femme comme tu sais qu'il me la faut, douce de 

1-Dès 1853, Alfred Busquet avait initié le fils aîné de Victor Hugo à la photographie. Invité à Guernesey, 
il avait noué des relations cordiales avec le poète. Agé en 1865 de 45 ans, il était considéré par Charles 
comme son meilleur ami. 
2-Charles fait-il allusion au célibat prolongé de son ami? 
3-Alfred Busquet épousa en effet Marie-Virginie Pagnerre, fille de l'éditeur, le 14 février 1865. L'acte 
de mariage peut être consulté en annexe. 
4-Cette allusion reste pour nous inexplicable. Charles semble avoir été l'instigateur du mariage. 
5-Le lijC décembre 1864, Théophile Guérin, proscrit et ami de la famille Hugo depuis l'exil à Jersey, 
s'était marié à Guernesey avec Mary de Putron, soeur d'Emily. 



caractère et n'ayant pas tendance à la domination, 

bien et bourgeoisement élevée, n'aimant pas trop le 

monde6, décidée à vivre la vie d'intérieur et 

plutôt blonde. Signe particulier: aimant les bêtes 

ou tout du moins les chiens7. Moi tu sais ce que je 

représente sur le sol d'ici-bas : un gros garçon 

(grand), ayant été joli dans sa tendre enfance, 37 

ans, en paraissant à peine 30 (ça t'embête ! ) . 

Inoffensif et très bon. Disposé admirablement pour 

la vie de famille et de ménage et ne devant son 

état actuel de célibataire qu'à la plus incroyable 

gajeure du sort qui s'est toujours amusé à le jeter 

dans une route contraire à la naturelle, signe 

particulier : adorant une chienne. 

à propos, car je pense que ceci t'intéresse, 

ma chère < ... > va beaucoup mieux, sa vue est 

sauvéeB . 

.Je 

demande 

vieillis, mon vieux, je 

à entrer dans la sage et 

vieillis et je 

si intelligente 

catégorie des gens qui se reposent en vivant sans 

souci. Ce ne se trouve que dans le mariage avec une 

personne honnête. 

Je suis très indécis . .Je ne sa~s si je dois 

rentrer à paris9, aller à Guernesey, 

Bruxelles. 

rester à 

Je ne me sens vraiment et vivement attiré que 

par Guernesey le Guernesey familial mais le 

Guernesey solitaire et anglais m'épouvante. Paris 

m'ennuie et me dégoûte10. Bruxelles est assez 

triste, surtout étant seul. cependant j'y resterais 

bien volontiers jusqu'à ce que tu m'aies trouvé une 

6-Rappelons que la future femme de Charles devait s'engager à partager l'exil de la famille. 
7-Le fils de Victor Hugo garantissait ainsi le bien-être de Lux. 
8-La correspondance familiale de l'été et l'automne 1864 fait fréquemment état des angoisses de Charles 
concernant la maladie de sa levrette. Celle-ci faillit devenir complètement aveugle. 
9-Il partageait alors un petit appartement au n'4 rue Neuve de l'Université, avec son ami Emile Allix. 
10-Peut-être Charles fait-il, entre autre, allusion aux persécutions policières dont il avait été l'objet 
à son dernier séjour. 

.ii·' , 



femme, si tu me réponds de me la trouver. Ici, j'ai 

de quoi vivre avec mes 200 fr par mois11. A Paris, 

je ne pourrais. Il est vrai que mon père me paie 

mes dettes quand j'en fais. Et tu comprends comme 

je serais bête de ne pas me marier. Célibataire, je 

suis pauvre et je m'embête. Marié, je serais à mon 

aise et je vivrais au lieu de végéter12. De plus je 

ne peux travailler qu'en ayant une femme près de 

moi. [ 1U1. .... m.QX,ç~ê,JJ ..... g~.J .. ê. ...... .t§i!.1Ji .. ll.§i! ..... g~.çh.i.r.~ . ] 

Ce dernier feuillet sera assez rempli par ces 

mots graves : 

Ci-joints trois bons de deux cents francs 

chacun sur Meurice13 que je te prie de m'escompter 

sans intérêt dans ta caisse d'ami. Envoie le 

montant dans ta réponse et n'en parle pas d'avance 

à Meurice. C'est inutile. 

ton 

Charles 

Mais aucune épouvante et ne me fais pas de 

morale. C'est seulement trois mois de mon année que 

je prends d'avance14. 

11-La pension versée par le père se montait à 200 francs par mois, 
12-Charles ne comptait donc pas comme il semblait le suggérer auparavant:" épouser .. ,la première 
venue" ,et qui nia pas le sou," 
13-Paul Meurice, ami intime du poète, était son chargé d'affaires à Paris, Il pouvait donc alimenter 
régulièrement les membres de la famille qui se trouvaient à court d'argent, 
14-Le fils aîné de Victor Hugo était connu pour son caractère dépensier et les nombreuses dettes qu'il 
contractait. 



/1· ./ 

Communiquée à B.G. par Lib. Coulet & Faure. 

Venant de la famille Pagnerre 

Vente à Drouot, le 1er décembre 1970 

Aut. MVH, [a8599] 
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17/ALFRED BUSQUET A CHARLES HUGO 

Entre le 11/01/65 et le 25/02/65. 



18/CHARLES HUGO A ALFRED BUSQUET 

Entre le 11/01/65 et le 25/02/65. 



20jCHARLES HUGO A ALFRED BUSQUET 

Bruxelles. 

11. Janvier 65 

[écrit en travers de la lettre à gauche:] 

Je tiens essentiellement à ce que Meurice ne 

sache pas que tu m'as prêté ces 200 fr. <avant que> 

je l'en prévienne moi-même et directementl: ainsi 

<ne lui ........... > . 

Je compte sur ta discrétion, < ........... >? 

Mon cher ami, 

Mon séjour se prolonge plus que je ne pensais 

et ma bourse s'épuisant, je te prie de ne point 

réclamer à Meurice les 200 fr. que tu m'as si 

gentîment prêtés et dont je vais avoir besoin ce 

mois-ci. Attends, pour rentrer dans tes fonds, que 

je sois à Paris. Je te serai une fois de plus 

obligé. Tu seras payé en février au lieu de l'être 

en Janvier et, si tu es absent à cette époque, tu 

le seras soit à ton retour, soit pendant ton 

voyage2 • Car j'espère bien que tu m'écriras et je 

te renverrais en ce cas les 200 dans une lettre 

comme tu me les as envoyés toi-même ici. 

Il va probablement se passer un 

grave dans ma vie et comme toi, 

événement 

je vais 

probablement me marier. On m'offre un parti plus 

que convenabl e3• Mais je te prie ,SJ,l,.t: .... l .. ' .. H.Q.D..D..S!.1J.X, de 

ne rien dire de ceci à9:1J..i ....... 9:1J.S! .... .Q.S! ...... s .. Qi.t .... 9..1J. ..... ffiQ.D..qS!. 

1-Quelques allusions éparses dans la correspondance familiale antérieure démontrent que Paul Meurice 
jouait parfois le rôle d'informateur auprès du père et tentait de convertir Charles à une existence moins 
dépensière. 
2-Il s'agit probablement d'une allusion au voyage de noce, la cérémonie ayant lieu le 14 février. 
3-Nous pensons qu'il s'agit déjà d'Hortense Kestner. 



Tu dois être en ce moment bien près de la 

noce. Comme je regrette de n'en pas être. 

Enfin! je te renvoie de nouveau tous mes voeux 

les plus affectueux <,> ton vieil ami 

Charles 

Aut. MVH, [a8600] 



25;CHARLES HUGO A SON PERE 

Mon cher petit père, d'abord de nos nouvelles. 

< > de parler de ma mère et de moi: -Victor 

<reprend> le dessus. Il est à son travail. rI 
s'applique à des détails de la maison, comptabilité 

etc ... Je crie beaucoup pour distraire, sinon son 

coeur, du moins ses oreilles. Il est sauvé! Pauvre 

garçon! il a subi là un de 

supplices qui prouvent qu~il y 

ces jolis 

a de la < 

petits 

> dans 

la Destinée. -Tu as dit sur la tombe de la morte 

des choses sublimes1. J'ai été ému jusqu'aux 

larmes. Tout est beau. Tout est bon. Merci pour la 

jeune fille et pour tous ceux qui t'ont entendu et 

pour tous ceux qui t'on<t> lu. Tu es un des 

consolateurs ,~:v..;!"gg.n.,t.,$, de cet enfer-ci. Rien n'est 

ému comme ta tendresse. On devrait t'appeler auprès 

des tombes, comme le médecin du désespoir. 

Maintenant un mot très sérieux.-Laussedat2 que je 

vois pour une indisposition locale, m'a reparlé, 

depuis la maladie de Charras3, de Mll~ Hortense 

Kestner1 . J'ai presque dit, j'ai même di tQJ"!',;!'. La 

mort de Charras survenues, il faut laisser passer 

ce moment du deuil. Dans un ou deux mois, quand 

Laussedat aura tout préparé et quand j'aurai reçu 

l'ouverture directe ou l'adhésion directe de la 

famille, (si toutefois, ceque j'ignore encore, 

Laussedat a été autorisé à parler), j'emmènerai ma 

1-Le texte du discours prononcé par Victor Hugo sur la tombe d'Emily de Putron est consultable en annexe. 
2-Le docteur Louis Laussedat caressait le rêve d'unir les deux illustres familles: Hugo et Charras-Kestner 
3-Nous n'avons pas trouvé la raison de la mort du colonel Charras. 
4-Se reporter en annexe à la généalogie Kestner-Rigau pour situer la jeune fille au sein de sa famille. 
5-Le colonel Charras meurt à Bâle le 24 janvier 1865 selon l'édition des Qg,Y,n~~ÇQ!O.pJ.H~,s.""d,~"V.içtQLH\\g.Q 
Hablie par Jean Hassin. Leo.i..çJi.Qnn.,a,iH,J~"a.J9gHPhÜ,~HnÇa.J~,g donne le 23 comme date du décès. 



mère à Bâle ou à Thann6 dans la famille Kestner et 

nous verrons. 

En ce moment, je te prie de m'envoyer une 

lettre que je me charge de faire arriver à son 

adresse pour Madame Charras7• Laussedat m'a prié de 

te demander cette parole pour cette pauvre femme, 

caractère héroïque effroyablement brisé. Tu sais 

qu'elle a choisi Charras parcequ'il était proscrit. 

Il paraît que c'est une grande âme. Toi seul peux 

dire à cette douleur le mot qui vient d'en hautB• 

Plus tôt tu m'écriras, mieux cela vaudra. J'ai 

moi-même déjà rempli ce devoir <là> <auprès> de la 

famille Charras-Kestner. 

6-Les Kestner avaient essentiellement développé leur empire industriel dans la région de Thann. Consulter 
à ce sujet l'article du Docteur Maurice Mutterer (en annexe). Pour de plus amples renseignements, le 
1 ecteur peut se reporter aux deux ouvrages suivants :L~ .. aQ.ijI9~.QJÜ.~ .. ~J..gçi~!.\!!~ aux Editi ons Le Roux; 1 e 
DJç.t..i.9..nnüu ... ~.~ ... bi .. QgnpJü.~ .. ~~s. .. h9.1!lJ!\~.~.ç~1~.p.Hs. .. d.~ .. .l'.ll.~.g.ç~ . 
7-La lettre de victor Hugo, attestée par la réponse de Madame Charras, consultable en annexe, n'a pas été 
retrouvée. 
8-Nous aimons rapprocher ce passage des quelques lignes que François-Victor écrivit à son père le lundi 
[23 janvier 1865]: "Elle est immortelle là-haut, tu l'as rendue immortelle ici-bas. Ce miracle n'était 
possible qu'à toi seul". 



Dis bien des choses tendres à Mm~ Drouet de ma 

part. Ton fils qui t'aime et te respecte. 

Charles. 

[En travers, derrière le premier feuillet:] 

Tu sais que je suis furieux que tu aies appelé 

Marquis Sénat9• 

Pourquoi insulter le dévouement, la fidélité 

et l'amour, c'est à dire le chien? 

Aut. MVH, [a645] 

Bruxelles. 

28 janvier 1865 

34, boulevard Waterloo 

9-Paul Stapfer dansS,Qy.V,~,D.i.nPtr$..QJ\!l.~l$. définit Sénat, le chiot de Lux, comme un "gros lévrier bâtard, 
assez laid, gâté par son maitre qui lui souffrait tout", 



30/(VICTOR HUGO A SON FILS, CHARLES) 

H.H. 1er février-[1865J 

Mon Charles, je te réponds tout de suite. Ce 

que tu désires est fait. Le 26 janvier1 j'ai écrit 

à Mme Charras, et je lui ai envoyé ma lettre par 

Hetze12. Elle l'a en ce moment depuis plusieurs 

jours. J'approuve absolument ton .. QJ),i. Pourtant, tu 

as dû lui laisser quelque chose de conditionnel, 

n'ayant pas VY ......... de.t..e§, ...... y,eY,x" et je m'en remets là 

dessus à ta prudence, quand il s'agit des grands 

côtés sérieux de la vie. Il y a dans l'entourage de 

cette excellente famille un élément puritain-

classique, nuance de l'ancien ,N,g,.t. .. i .. Q.l:lÇl,J3. Rends-toi 

compte de cela pour tenir ta dignité en réserve et 

ne pas te livrer tout à fait. Du reste, je crois 

que tu seras reçu, comme tu dois l'être, avec 

enthousiasme, 

reviendrais, 

j'en serais bien heureux. Tu me 

vous me reviendriez tous, et 

Hauteville house redeviendrait un nid d'aigles4. Ce 

n'est plus qu'un trou de hibou. 

J'embrasse ta chère mère, je t'embrasse, je 

vous aime. 

V. 

1-Son agenda de la période précise qu'il apprit cette triste nouvelle le 25. 
2-Depuis le coup d'état de Louis-Napoléon Bonaparte, Pierre-Jules Hetzel était un des éditeurs de Victor 
Hugo mais également son ami. 
3-.t.e .. J,att.9.!I.i1..L journal d'opposition à la monarchie, naît à la fin de 1829, des efforts conjugués de 
Thiers, Mignet et Armand Carrel. Il est dominé pendant toute l'année 1830 par le premier cherchant la 
prédominance de la bourgeoisie. Il est donc régi par des tendances orléanistes malgré les opinions 
républicaines de Carrel. Peu de temps après l'avènement de Louis-Philippe, Thiers quitte le journal et se 
lance dans la politique. Carrel prend seul sa direction et il redevient un organe d'opposition virulente. 
Nous pensons que l'allusion de Victor Hugo peut correspondre à la période où le «aU,QH,ü a été dirigé par 
Thiers, et qu'elle vise davantage la famille Kestner, appartenant à la grande bourgeoisie, que le colonel 
Charras, ardent républicain, bien que celui-ci ait collaboré au journal, mais après 1830. 
4-Ici se trouve clairement exprimé le véritable désir du poète quant au futur lieu de réunion de la 
famille. 



à propos je suis fâché de te dire que ,$,~,D..ê.,:t..5 

m'adore.-

Serre la main très fort à nos amis, et 

particulièrement à Laussedat. 

Aut, MVH, Vol III, n0232. 

B.G. 1974 Février 

5-Victor Hugo qui n'avait de cesse de rassurer son fils quant â son amour et ses compétences envers la 
race canine, avait déjà précisé le 5 avril dans une de ses lettres: "le toutou continue d'être très bien 
portant, très gai, et très gâté par tout le monde ... "(Corr IN II, P 489). La correspondance de Juliette 
Drouêt au poète atteste la véracité de cette information puisqu'elle y précise: "C'est la lirs fois que 
j'ai trouvé Mme Chenay dure pour elle [une servante]. Il est vrai qu'il s'agissait du chien, c'est â dire 
de Tout Tout ... ". 



35/MADAME VICTOR HUGO A SON MARI 

r. envoyé <600F>1 

Dimanche 5 février [1865] 

envoies pour de l'argent 

au recu de cette lettre 

Tu 

gentil 

femme2 , 

ne m'écris pas mon 

à toi, tu accordes 

ami ce qui n'est pas 

plus à tes fils qu'à ta 

comme je suis avant tout mère je te 

pardonne. Victor a été malade ces jours-ci d'un 

accès de fièvre et ti ent encore l a chambre. Il 

s'est chargé de la comptabilité et de régler avec 

Marianne3 je t'envoie les chiffres fort en ordre, 

d'où il résulte que la maison est à sec. Nous nous 

sommes hâtés par répugnance de l 'hôtel d'arrêter le 

logement où nous sommes dont nous avons fait 

l'expérience et dont nous 

inconvénients4 . La chambre de 

sentons les 

Charles étant 

commander par la mienne et celle de Victor aucun de 

nous n'est chez soi ensuite le système du .b.Q .. t:..d.i.ng 

hQ.:u~ .. ~5 si l'on a pas à faire à d'honnêtes gens est 

très onéreux. Notre logeuse chargée de notre 

cuisine prélève sa part de tout ce qui lui passe 

nécessairement par les mains, elle se nourrit je 

crois et se chauffe certainement à nos dépens. La 

dépense de charbon comme tu le verras, par le 

1-Ajout de la main de Victor Hugo. la lettre Ur" signifie qu'il a répondu â la lettre. 
2-Victor Hugo venait en effet d'envoyer plusieurs lettres â ses fils, en particulier à François-Victor. Il 
se justifie dans la lettre suivante de cette négligence. 
3-Servante que Madame Victor Hugo avait amenée de Guernesey. 
4· A leur arrivée à Bruxelles, François-Victor Hugo et sa mire étaient descendus à l'hôtel de Suide situé 
dans la ville basse au n'29 de la rue de Lévêque. Charles y résidait déjà. Puis ils s'étaient installés 
dans un appartement garni, 34 boulevard de Waterloo. 
5-Boarding house se traduit littéralement par "pension de famille". 



6-En tonneau. 

relevé de Victor est excessive, car nous n'avons 

que deux feux dans notre intérieur. Nous cherchons 

un logement ou n'ayant pas d'étrangers, nous 

n'aurons plus de parasites. Fixés deslors nous 

aurons du <vin> en pièce6 ce qui sera moins coûteux 

que de l'acheter à la bouteille. Je suis très 

contente de Marianne c'est une fi Il e sûre et de 

bonne volonté, mais comme elle n'a pas le premier 

élément de cuisine et qu'elle suffit juste au 

service des chambres je doute que sans aide elle 

vient à bout de sa charge. Nous cherchons à nous 

organiser convenablement sans te coûter trop cher 

et nous y travaillons en conscience. D'après ce que 

dit Victor il compte passer cette fin d'hiver et 

l'hiver prochain à Bruxelles<.> Sans escompter 

l'avenir il est sage de nous établir dans ce 

provisoire. Charles est très gentil et un peu moins 

rivé à Lux. Le mariage en question n'est à mon avis 

qu'un pro jet vague? La mort de Charras doi t lui 

enlever ce qu'il avait de sérieux. Ce que Laussedat 

cherchait et voulait, je crois était de te 

rapprocher de Charras et de réunir ainsi qu'il le 

disai t, .l.~ .. P.I.g,$.u .. ~.t ... 1 .. 'i.d.~~< . > Charras ayant disparu 

je pressens une diminution de <zèle> chez 

Laussedat. Cependant je puis me tromper; nous 

sommes trop près du triste événement pour rien 

affirmer encore. Mon avis sur ce point celui de 

Charles ou pour <vrai> dire je partage le sien. 

J'ai recu une lettre d'Adèle, renvoyée de 

Guernesey, dont nous sommes très contents aussi 

bien du fond que de la forme. Son esprit commence à 

se rassurera. J'espère tout du temps et cette 

1-Madame Victor Hugo fait allusion à l'union projetée avec Hortense Kestner. 
8-Adèle, fille cadette du poète, avait quitté brutalement sa famille le 18 juin 1863 pour rejoindre à 
Halifax un officier anglais, le lieutenant Pinson, qu'elle comptait épouser. Celui-ci s'y refusant, elle 
perdit peu à peu la raison, s'accrochant à son désir devenu obsessionnel. 



espérance est nécessaire à mon pauvre coeur. Nous 

désirons que tu termines vite ton roman9 pour venir 

vite nous rejoindre car nous sommes bien vides en 

ton absence. Notre coeur <presse ce moment>. Si 

nous avions alors Adèle notre bonheur serait 

complet. Hâte-toi, autant que le permet ton 

travail, d'accourir. Je t'embrasse du profond de 

mon âme, cher grand ami. 

Aut. MVH, [Q 147J 

9-Victor Hugo écrivait Its."TH.vülJ.~,)ju" .. À~...!,~,mu qu'il appelait encore à ce moment-là J.,',Müm,~. 



40/(VICTOR HUGO A SA FEMME ET SES FILS) 

H.-H., 7 février [1865] 

Ta douce plainte me va au coeur. Chère amie, 

les jours sont courts, je 

sont fatigués. En outre 

insomnies opiniâtres1, ce 

travail sans repos. Je me 

travaille, et 

en ce moment 

qui fait que 

lève le matin 

mes yeux 

j'ai des 

j'ai du 

presque 

comme je me suis couché le soir, sans avoir fermé 

l ' oei l . Puis me voilà debout, et travaillant. Ceci 

t'explique pourquoi je ne t'ai pas écrit. Mais, 

vous le savez bien, mes lettres sont pour tous. Je 

vous aime tous trois comme un. Je voudrais bien 

dire tous quatre, et qu'Adèle fût là. Hélas!-Mon 

Victor bien-aimé, le portrait achève ce que ta 

lettre, si ravissante, avait commencé. Au reste, il 

y a longtemps que ton frère et toi êtes adorés par 

ce coeur-là2.-Soigne bien ton estomac. Mange de la 

viande rouge et noire3, rôtie. Ne travaille jamais 

l'estomac plein. Marche beaucoup, et dors bien. 

Tels sont les ordres que je suis chargé de te 

transmettre4.-Mon Charles, tiens-moi au courant de 

l'affaire entamée ou plutôt ébauchée5• Comment va 

ma petite Lux.-Chère amie, je t'envoie sous ce pli 

une traite de 600 fr. à vue sur Paris. Les raisons 

1-La lecture des agendas nous apprend que victor Hugo, gêné dans son sommeil par d'invisibles présences 
avait appelé celles-ci "les Aucriniers", nom créé dans l'insomnie. Le 19 février, il avait décidé, pour 
rompre avec ces "trouble-sommeil", de coucher dans la chambre de son fils, François-Victor. Ce changement 
s'était avéré salutaire. 
2-François-Victor venait d'offrir à son père et à Juliette Drouët, sa compagne, une photographie de sa 
fiancée: Emily. Gage de respect et d'amitié, bien mérité par Juliette qui avait toujours éprouvé pour les 
enfants du poète, une tendresse presque maternelle. 
3-La viande rouge correspondait à la chair du boeuf et du mouton ; la noire à celle du sanglier, du 
chevreuil, du lièvre, de la bécasse. 
4-S'agit-il d'une prescription de Juliette, attentive à la santé de son protégé; ou bien de conseils 
prodigués par le docteur Corbin, médecin de la famille à Guernesey? 
5-Simple allusion au projet de mariage avec Hortense Kestner. 

(:,C) 



que tu me 

semblent 

donnes pour quitter ce boarding house me 

très bonnes. Dis à Marianne que je suis 

content que tu sois contente d'elle. Ici tout est 

bien. Je reçois des montagnes de livres et des 

avalanches de lettres. Il Y a là-dedans bien des 

choses que nous eussions lues au dessert, tu sais, 

mon Victor6• Mais ces charmants jours sont passés. 

Je travaille, je travaille, je travaille. Bruxelles 

est au bout de mon livre. Il me tarde de vous 

revoir tous, mes bien-aimés. 

V. 

Corr IN II P 350. 

6-Le .J..o.llm~l. ....... d' .. M.H~ .. H.\lgQ ainsi que 1 e 1 ivre de Paul Stapfer ,s..o.)l.Y..~IlLu ... pgu.q.nll.üs 1 nous renseignent 
pr6cisêment sur cette coutume qu'avait la famille d'attendre la fin du repas pour ouvrir le courrier et 
aborder des sujets s6rieuK -ou moins sérieux-, 

(. l 



45/(CHARLES HUGO A ALFRED BUSQUET) 

Bruxelles. 3 bis rue de l'Astronomie1 

25 février 1865. 

Cher ami, 

Je ne pense pas que je vienne troubler ta lune 

de miel en te parlant mariage et j'espère trouver 

dans ta charmante et noble femme une interlocutrice 

utile et sympathique, si toutefois elle veut bien 

prendre sa part de la confidence de l'affaire 

intime dont nous causons depuis deux mois2.-Tu te 

rappelles 

lettre: 

ce que je t'écrivais dans ma dernière 

d'un autre côté que 

toute convenance 

négociations 

celui dont tu me 

reconnue par moi 

en suspens 

parlais3, 

dans le parti que tu me 

proposais1, mais prière de m'accorder un délai.­

Les choses ont été plus vite que je ne pensais. Une 

lettre de Vacquerie5 à ma mère, dont je t'envoie 

l'extrait qui m'intéresse, a précipité la solution. 

Voici l'explication: Une famille, non 

seulement honorable mais riche et considérable dans 

le parti républicain6, a ici un ami intime7. Cet 

ami, prenant sur lui les ouvertures, m'a laissé 

entrevoir, il y a deux mois, qu'une alliance avec 

ma famille et mon nom serait accueillie avec 

1-Charles, sa mère et son frère venaient de déménager pour s'installer à cette nouvelle adresse, François­
Victor, le 19 février avait fait à son père la description suivante de leur nouvelle résidence: "" ,une 
maisonnette entourée de deux jardinets", ,contenant quatre chambres à coucher, deux cabinets, un salon, une 
salle à manger, une cuisine et une serre" ,une cave, une glacière et trois pièces d'eau, Location 135 f, 
par mois", 
2-De nombreuses lettres échangées par les deux amis ont dû malheureusement être égarées, 
3-Il s'agit du projet Kestner, établi par Louis Laussedat, 
4-Nous allons voir plus loin que Charles fait ici allusion à Melle Foucher, 
5-Auguste Vacquerie, beau-frère par alliance de Charles et ami intime de toute la famille, participait 
également à la lourde tâche représentée par le mariage du fils aîné de Victor Hugo, 
6-Comprendre: la famille Kestner, 
7-Louis Laussedat, 

""" '"J 



enthousiasme par la maison dont il se faisait, en 

cette circonstance, l'intermédiaire non autorisé 

mais sûr du succès. Deux morts8, deux deuils très 

profonds et très-poignants, survenus coup sur coup, 

avaient depuis six semaines suspendu, de la part de 

cet ami, toute initiative à l'endroit du mariage 

rêvé par lui est resté lettre close pour tout autre 

que lui et moi. Un mois se passe, ton ouverture 

intervient et, rendu plus explicite encore par la 

lettre que tu vas lire, prend les apparences les 

plus sérieuses. Je la communique à l'ami dont je te 

parle en le priant de me donner réponse... et 

d'abord voici la lettre: 

Le père de ma petite cousine9 m'a dit que 

Busquet 

voulait 

dix-neuf 

lui avait dit que votre fils Charles 

se marier,-que sa fille avait une amie, 

ans, pas jolie mais agréable, un peu 

forte, d'un caractère excellent, aimant peu le 

monde, cent mille francs de dot, deux cent mille 

plus tard; il en a déjà touché un mot au père, qui 

a bondi d'aise à la pensée de s'allier à votre nom: 

J'ai dit que je vous en écrirais; parlez à votre 

fils; si la chose lui va, je crois qu'elle serait 

facile à conclure.-

Ce matin, l'ami m'a dit qu'en présence d'une 

proposition aussi sérieuse et aussi précise, son 

projet à lui devenait l'incertain, qu'il ne pouvait 

risquer encore de parler mariage dans une maison en 

deuil si récent et où tout n'est que désespoir et 

que me demander d'attendre quelques mois c'était 

m'exposer à voir se fermer une porte si 

cordialement ouverte à deux battants, qu'en somme 

il ne pouvait prendre sur lui de m'engager à 

8-Nous n'avons trouvé aucune trace du second décès, 
9-Nous n'avons pas encore retrouvé cette "petite cousine" d'Auguste Vacquerie, 



(.,1 

sacr:ifier:, pour: un mar:iage possible mais non sûr:, 

un mariage "facile à conclure". 

Me voilà donc dégagé, cher: ami, et, à vol 

d'oiseau, sans connaîtr:e ni la jeune fille, ni sa 

famille, ce qui m'en est dit et par: toi et par: 

Vacquer:ie, 1 es dispositions si favor:ables et si 

enthousiastes pour ma famille que manifeste le père 

de Mell~ Foucher, tout me pousse vivement vers 

cette alliance. Il Y a convenance de for:tune. 

L'inconnu pour moi, c'est la personne même. Je ne 

tiens pas à la beauté de visage. Les qualités de 

coeur: et de caractèr:e, le goût d'une existence 

anti-mondaine, l'acceptation par avance du gr:and 

exil de mon père qu'une fois mar:ié je suis décidé à 

par:tager de nouveau dans sa noble et douce 

austér:ité, tout cela vaut mille fois mieux pour moi 

que les avantages linéaires d'un pr:ofil plus ou 

moins antique. Ce que je voudrais savoir seulement 

c'est si F. est d'une santé, d'une 

constitution, d'une taille en un mot qui permettent 

les espérances de la mater:nité et du bonheur:. Cette 

r:éflexion, qui t'a fait sour:ire et qui a l'air 

bête, m'est suggér:ée par: 1 e rappr:ochement: .P.i .. z..::::.n.~.:v...t. . 

. Q.n.s ........... ~.:t ..... lJn ............ .P.~.lJ ...... J..QJ;::.:t..~ • T r: 0 pd' en bon po i n t dan s cet t e 

extr:ême jeunesse peut êtr:e danger:eux pour l'avenir:. 
Ml le F. est-elle 

trancher: dans le 

petite, moyenne ou gr:ande? Pour: 

vif, est-il possible que j'aie sa 

photogr:aphie? Ne le demande pas, gr:and Dieu! mais 

tâche de te la procur:er par: ta nièce10. N'as-tu pas 

toi-même désiré voir: le portrait de Mlle Pagnerre 

avant de l'avoir vue elle-même et ce portrait n'a­

t-il pas suffit à te décider? si donc, sans dir:e 

pour:quoi et habilement, tu par:venais à te pr:ocur:er: 

10-Des recherches sur la généalogie d'Alfred Busquet sont en cours. Celles-ci permettront peut-être 
d'identifier cette personne. Il pourrait s'agir de Melle Duranton épouse Georges-Henri-Jules Bailli (se 
reporter à l'arbre généalogique). 



cette image, je me déciderais vraisemblablement 

comme tu t'es décidé toi-même. Encore une fois, je 

suis prévenu qu'il n'y a pas de beauté de visage et 

je tiens seulement à me rendre compte de la 

taille.-Moi, ma photographie est toute prête et ma 

structure est solide. Je suis seulement, ô douleur! 

très-maigre depuis deux mois et j'ai des moustaches 

de mousquetaire11 • 

Je suppose maintenant la confrontation faite 

par photographie, et le résultat favorable de part 

et d'autre, reste une question secondaire mais qui, 

depuis le deuil de Victor, a pris une grande 

importance. Il s'agit du lieu oft je me 

rencontrerais pour la première fois avec la jeune 

fille. Je suis ici tout en famille. Mon père va 

arriver12.Nous avons une maison à nous et je ne 

dois, ni ne 

besoin de 

veux quitter 

toute notre 

mon pauvre Victor qui a 

sollicitude. Le noyau 

familial s'arrondit tous les jours ici et ma ferme 

volonté est de ne plus quitter ceux que j'aime. 

Serait-il possible qu'un terrain neutre füt accepté 

par la famille de Mlle Foucher pour la première 

rencontre et, s'il y avait mariage, pour le 

mariage? Mon père ne peut, tu le sais, mettre les 

pieds en France et il doit assister à ce mariage, 

s'il se fait. Crois-tu que la famille de Mlle 

Foucher consentirait à se rendre à Spa13 dans six 

semaines, deux mois, quand s'ouvrira la saison. 

Nous pourrions les voir à leur passage à Bruxelles 

et achever à Spa la connaissance. Cela arrangerait 

tout et mon voeu de fils et les formidables devoirs 

de l'exil paternel. Le voyage est peu de chose et 

au printemps devient un plaisir. 

11-Se reporter au portrait insêrê en annexe. 
12-victor Hugo ne rejoindra en fait sa famille que le 1er juillet. 
13-Station thermale de Belgique, particulièrement en vogue au XIXe siècle. 



Un dernier mot: -Quelles sont les tendances 

politiques et quel est l'entourage de M. Foucher? 

Je ne demande pas un républicainl mais je ne 

voudrais pas d'un bonapartiste -Ceci pour préciserl 

car la lettre d'Auguste et la tienne en disent déjà 

assez dans ce sens14. 

Aut. MVH1 1275. 

EBI 5-87. 

Ton vieil ami 

Charles Hugo 

14-Nous n'avons, de la lettre de Vacquerie, que le passage cité plus haut; quant à celle de Busquet, elle 
est actuellement introuvable, 



48/CHARLES HUGO A MADAME DURANTON 

et peut-être 

MADAME DURANTON A CHARLES HUGO 

Entre le 08/04/65 et le 25/07/65. 
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SO/CHARLES HUGO A MADAME G. BALLIl 

Bruxelles. 8 Avril 1865 

Madame 

Retenu au lit depuis guinze jours par un 

affreux rhume, il ne m'a été possible d'aller chez 

le photographe gu'avant-hier jeudi. Je <reçois> ce 

matin des épreuves et je m'empresse de répondre à 

votre aimable désir en vous adressant deux de ces 

portraits2• L'un est "t.,§;i"u.t,é., et vous voudrez bien 

garder pour vous, en souvenir de votre gracieuse 

obligeance pour moi, celui gui vous déplaira le 

destiné à Melle Alice et moins. L'autre est 

j'espère aussi gue, dans le cas où cette grave 

affaire gui nous occupe n'aboutirait pas, elle me 

fera le plaisir de le garder également comme le 

souvenir respectueux d'un inconnu. 

Si au contraire il semblait à la famille gue 

les choses dussent être poussées plus loin, il ne 

me resterait plus gu'à attendre de vous les 

renseignements ,p.r.é..ç;i,$ gue vous avez <bien> voul u me 

promettre et auxguels est subordonnée ma conduite 

ultérieure ainsi gue ma réponse définitive3 • 

J'espère, Madame, gue la maladie de votre 

charmante protégée1, maladie peu grave à cet âge, a 

eu déjà une heureuse terminaison et gue vous 

voudrez bien, dans votre prochaine lettre, me 

donner d'elle des nouvelles gui, 

seront excellentes <?> 

j'en suis sûr, 

1-Comme nous l'avons précisé dans notre avant-propos, cette personne n'a pu être identifiée. 
2-Un de ces portraits fut destiné à Juliette Drouit. Elle écrit en effet à Victor Hugo le 12 avril: 
" ... Ton Charles m'a fait bien heureuse hier en me donnant son beau portrait ... " 
3-La correspondance antérieure attestée par ce passage n'a pu être retrouvée. 
4-Alice Lehaene. 



Agréez, Madame, la nouvelle expression de mon 

respect et de ma reconnaissance. 

Charles Hugo 

3 bis, rue de l'astronomie. 

J'ai, par un ami, des nouvelles de la femme de 

votre excellent frère5. Je m'y <intéresse> vivement 

et je vois que de ce côté aussi, il n'y a pas à 

s'inquiéter. 

Aut. MVH, [Q8601] 

5-Toutes ces personnes restent momentanément inconnues. 
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52/MADAME BALLI A CHARLES HUGO 

Avant le 11/04/65. 



53/CHARLES HUGO A ALFRED BUSQUET 

Attestée par le mot adressé par Charles Hugo à 

la soeur d'Alfred Busquet. (MVH Q 8602) 
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55/MADAME VICTOR HUGO A SON MARI 

Samedi 22 avril 

La nouvelle affirmation de Colling1 me semble 

suspecte. Il disait d'abord que l'argent serait à 

Halifax fin février, tu nous a écrit il a quinze 

jours que Colling t'avait dit qu'Adèle avait 

l'argent, or il n'en était rien. Quelle raison a pu 

te donner Colling pour expliquer ces retards? j'ai 

envoyé à Adèle par l'intermédiaire de <Marcuard>2 

et par .t..:ç.g,.i . .t .. ~ les .9.'O'O .... ..Ir..g,n.ç.;;;. ce qui lui donnera le 

temps d'attendre les <7>00 francs qu'elle n'a peut 

être pas encore, <le> Colling donné. Puisque Victor 

t'a traduit la lettre <des> premiers logeurs 

d'Adèle tu as du voir qu'elle avait été chez eux en 

robe de velours3• Elle m'écrit qu'elle s'est 

achetée une robe de popeline. Les logeurs auront 

pris la popeline pour du velours probablement. Mais 

en définitive elle fait usage de son argent, en 

<parti> du moins, pour se vêtir4• Je n'ai jamais 

dit à Adèle que tu lui allouais 300 francs par 

mois, ce <doit> être, une erreur d'Adèle elle a 

peut être mis par distraction un 3 pour un 25 Je 

n'ai pas dans l'idée de te demander plus pour elle 

que tu ne fais. Tes raisons pour ne pas donner 

davantage ont leur valeur. Les raisons écartés, tu 

dois reconnaître, de ton côté, qu'elle <pèse>, dans 

1-Banquier des Hugo à Guernesey. Il s'occupait particulièrement des transactions financières avec Halifax, 
ville o~ résidait provisoirement Adèle, seconde fille du poète. 
2-La société banquière Marcuard et cie, successeurs d'André et Cottier, avait son agence 18 rue Bergère à 
Paris. 
3-Cette lettre de la famille Saunders, arrivée à Guernesey pendant l'absence de Victor Hugo, durant l'été 
et l'automne 1864, se trouve à la Bibliothèque nationale. La consultation sur microfilm de très mauvaise 
qualité, ne nous a pas permis la transcription. 
4-Victor Hugo limitait les envois d'argent à Halifax car sa fille en avait parfois fait un usage qu'il 
réprouvait. Il lui était arrivé, par exemple, de payer les dettes de jeu du lieutenant Pinson. 
5-Allusion à une lettre de Victor Hugo à sa femme et ses fils du 17 avril 1865. 
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ce sens aussi peu que possible. J'ai en effet! 

laissé quelques notes à Guernesey qu'il faut 

solder. La communauté me doit ,~,Q.o, .. """".t..X.gJ1G,;;,: ..2,.0.0 

.fx.gIl,.G;; que j'ai ajouté en septembre dernier aux~.o.o 

francs que sur ton avis, Meurice m'a remis pour 

Adèl e et 1 . .o.o.""".f,t'gIl"G.;;. pour acqui t ter un bi Il et de 

Charles, <échu> pendant votre dernier voyage. Je 

réservais ces trois cent(s) francs pour mes besoins 

personnels et n'ai pu payer les fournisseurs de 

Guernesey. Je vais ajouter à ce mot la note à peu 

près exacte de ces dettes, relevées sous mes yeux 

par Julie6 avant mon départ et te prie de les 

payer. Ce remboursement doit te paraître juste 

autrement j'aurais trop vite <vider> <le> <sac> de 

ma petite industrie. Je n'emprunte pas pour 

obliger, je ne me diminuerai(s) pas même pour 

obliger. Je vais te parler maintenant de ce qui 

plait à mon coeur, de ton arrivée désirée et 

prochaine, de Victor presqu'aussi <fillial> pour 

moi que pour toi et charmant7 • De Charles aimable 

autrement, il songe toujours à se marier et te 

parlera de ses projets8 • Celui de Laussedat a 

avorté: bientôt cher ami nous serons quatre à 

table. Hélas pourquoi pas cinq? J'ai envoyé les 

<dernières> les photographies de nos fils à Mme 

<Mennesier>9 qu'elle désirait les avoir. Elle m'a 

remercié en m'annoncant le mariage de son fils. 

Dans sa lettre qui est charmante elle semble triste 

de ton oubli. Quand tu seras débarassé de ton 

travail écris lui un mot. Tu sais que Mme Abel est 

mortelO • Léopoldll m'a écrit à cette occasion une 

6-Julie Foucher, épouse de Paul Chenay, soeur de Madame Victor Hugo, vivait séparée de son époux. Elle 
avait été recueillie à Hauteville-house dont elle assurait en partie l'intendance. 
7-Nous laissons le lecteur méditer sur les réflexions que peut susciter cette remarque quant à la relation 
de la mère avec son fils cadet. 
8-Il s'agit du mariage avec Alice Lehaene, projet qui parviendra à son terme. 
9" Cette personne n'est pas encore identifiée. 
10-Julie Duvidal de Montferrier, épouse d'Abel, frère aîné de Victor Hugo, s'était éteinte le 10 avril. 



lettre sèche et sotte je lui ai répondu de haute:) 

Quelle famille! aimons nous en davantage. A toi et 

à bientôt cher grand ami. 

As-tu soin de faire toucher et d'utiliser le 

revenu de l'argent destiné d'abord aux .5"ç"r.~ç.h~$..>12 . 

Aut. MVH, [a 150] 

11-Fils de Louis-Joseph Hugo et cousin germain du poète, il habitait en pays Tullois. 
12-Il s'agit probablement d'argent recueilli par la société de bienfaisance créée par Madame victor Hugo à 
Guernesey. 



60/MADAME VICTOR HUGO A SON MARI 

Dimanche 14 mai [1865J 

.t .. Q.u..s.. 

J'écris à julie cher ami bien entendu pour 

et ne <t'adresse> pas par modestie mon long 

bavardage. 

de nos 

Je te dirai seulement<s> quelques mots 

enfants. Adèle m'écrit des lettres 

satisfaisantes, touchantes même. Elle avait enfin 

reçu 1 es .~ .. 7..Q.Q> ....... tr.g,n.ç.s.. de Coll ing mais pas encore ma 

traite de 600 francs. Victor vient d'avoir un 

désappointement. 

fait demander par 

laisser publier 

Lacroix1 qui est à Paris lui avait 

son associé2 s'il consentirait à 

.u.n.e.............. éd i t .. i .. Qn ............. iJJ .. u..s. .. t..r.?e. de sa 

traduction3 • Lacroix très empressé a été refroidi 

par Pagnerre qui n'a 

l'affaire et elle ne se 

pas voulu entrer dans 

fera pas. Victor comptait 

prélever sur elle une somme ronde et ses espérances 

sont réduites à zéro. Il travaille depuis douze ans 

avec assiduité et conscience pour un revenu de 

douze cent francs4 -c'est .... Il a beaucoup de 

ressort et continue sa tâche. Il continue aussi son 

deuil, se refuse aux distractions ce qui est lourd 

et trop sévère pour un jeune homme. Ta présence lui 

serait très nécessaire et je désirerais que tu 

arrivasses promptement. D'un autre côté Charles a 

des projets de mariage et ne voudrait rien décider 

1-Albert Lacroix, éditeur belge, avait signé son premier traité avec Victor Hugo en octobre 1861, pour III 
M.L~.h.ap.l..~.$ .. Sa société était établie rue Royale, impasse du Parc, n'3, à Bruxelles. 
2-Louis Verboeckhoven. 
3-Rappelons que François-Victor venait de publier une traduction complète des oeuvres théâtrales de 
Rilliam Shakespeare chez l'éditeur Pagnerre. 
4-Sa décision fut prise dès novembre 1852, à Jersey. Victor Hugo raconte à ce sujet cette anecdote: " ... le 
fils éleva la voix et interrogea le père ... Que penses-tu de cet exil? -Qu'il sera long. -Comment 
comptes-tu le remplir? .. -Je regarderai l'Océan ... -Et toi? -Moi, dit le fils, je traduirai Shakespeare. 
(,F.H."Ç9Ü.:.v.Üt9.I ... H\\.g.9. .... ~t..S9.11 .. Q~\!.V.H, Frances Vernor Guill e, p 91.). 



sans te consulter5• Voilà bien des raisons pour 

hâter ton voyage profite vite cher ami de cette 

occasion de nous retrouver .à ...... qJJ..ê:.t..r.~ • Nous avons lu 

le discours qui doit être lu à <Florence>6. C'est 

superbe comme tout 

demain 1.5.. (?) dans 

ce que tu écris. 

l 'Indépendance7. 

bientôt cher grand ami. 

[Sur l' enve l oppe:] Pour ID.Qn ... ID.ê:.t:.i. 

Aut. MVH, [u 152] 

Il paraî tra 

A toi et à 

5-Nous verrons, en effet, qu'aucune lettre ne sera envoyée directement à la famille d'Alice, avant 
l'arrivée du père. 
6-Le 17 avril, le gonfalonier de Florence avait demandé au poète de participer au sixième centenaire de la 
naissance de Dante. Le texte du discours de Victor Hugo peut être consulté en annexe. 
7-L'Indépendance Belge, quotidien dirigé par Auguste-Léon Bérardi. 



65/CHARLES HUGO A MADAME DURANTONl 

Bruxelles 

25 juillet 1865 

Voici, Madame, la lettre que ma mère, à peine 

remise de sa crise d'yeux2, écrit à Monsieur Bois. 

j'ai tenu à la lui faire arriver par vous, tant 

j'ai à coeur de vous continuer la confiance 

reconnaissante que votre obligeance m'a inspirée.3 

J'espère que vous voudrez bien me pardonner cette 

nouvelle importunité en considération de la gravité 

de l'affaire qui nous occupe4 et que vous me 

permettrez cette fois encore de déposer à vos pieds 

l'hommage de ma gratitude respectueuse. 

[au verso:] 

Char! es Hugo 

T.S.V.P. 

Ma mère a oublié de mettre sur sa lettre notre 

adresse à Bruxelles. Serez-vous assez bonne pour la 

donner à MI Bois? 

MI Ch. Hugo, rue de l'Astronomie 

3 bis, Bruxelles. 

Aut. MVH, [a717] 

1-Harie-Hortense Busquet, soeur d'Alfred, avait ipousê Jean-Baptiste Ouranton le 4 aoUt 1838. Consulter 
l'acte d'itat civil en annexe. 
2-Hadame Victor Hugo était atteinte depuis plusieurs années d'une maladie oculaire qui la rendait, par 
moment, presque aveugle. 
3·· D'autres lettres ont dU être ichangées, mais nous n'en n'avons pas trouvi trace. 
4-Son prochain mariage avec Alice Lehaene. 

.... ) .... ) 
~/ ./ 
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70/MADAME VICTOR HUGO A MONSIEUR BOIS 

Monsieur, 

Bruxelles 

25 juillet 1865 

Au point où en sont arrivés les pourparlers 

entre mon fils aîné et votre honorable famille par 

l'obligeant intermédiaire de Mm~ Duranton, c'est à 

moi, c'est à la mère d'intervenir et je n'attendais 

plus pour cela que l'arrivée de mon mari et son 

assentiment au projet d'union qui nous occupe1. 

Comme il ne désire que le bonheur de ses 

enfants et qu'il fait passer avant tout les 

qualités du coeur et l'élévation des sentiments que 

Ml:llll:l Alice 

plus haut 

n'ont été 

obstacl e2 • 

d'après 

degré, 

pour 

La dot 

ce qui nous revient possède au 

les considérations de fortune 

lui ni une question, ni un 

de vertu et de grâce que Melle 

Alice nous apporterait nous est précieuse et il 

n'en a pas fallu davantage pour décider l'adhésion 

de mon mari. Mml:l Duranton a dû vous dire, Monsieur, 

dans quelles conditions d'existence votre pupille 

s'unirait à mon fils. Vous savez que mon mari s'est 

fermé la France au nom de principes qui, je le 

crois, sont les vôtres, que sur ce point l'union 

est entière chez mes enfants qui se font honneur et 

joie de partager dans sa plénitude cet exil 

vol ontai re3 • Je suis heureuse de penser que le 

1-Rappelons que le poête était arrivé à Bruxelles le le[ juillet. De longs pourparlers familiaux furent 
peut-être à l'origine de ce décalage chronologique. 
2-Le lecteur peut consulter le compte de tutelle en annexe pour avoir une idée plus précise de la 
situation financière d'Alice juste avant son mariage. 
3-Honneur, c'est à n'en pas douter -bien que Charles en 1861 se soit établi à Paris-quant à la joie ... 
L'étude de la correspondance familiale ne confirme absolument pas ce portrait de la famille exilée. 



partage de cette noble existence s'est offert à 

votre esprit comme une des conditions de l'union 

projetée. Si la vie de mon fils Charles n'était 

liée à celle de son père, il se fût fait un devoir, 

ai-je besoin de le dire, d'aller chercher à Paris 

M~ll~ Alice et sa grand mère4 dont nous avons pu 

déjà apprécier l'honorable caractère la 

connaissance des deux jeunes gens eût pu se faire 

ainsi. Mais, outre l'impérieuse considération qui 

retient mon fils dans sa famille et auprès de son 

père tout récemment arrivé, il en est une autre, 

qui, j'en suis sûre, répondra à votre pensée. Il y 

a des motifs de haute convenance à ce que la 

présence du grand exilé sanctionne et consacre la 

rencontre et la première intimité des deux jeunes 

gens et vous devez désirer tout le premier que 

votre jeune orpheline n'accepte pas sans les 

connaître et l'homme et la famille qui doit 

l'adopter. C'est là le voeu personnel de mon fils 

Charles dont le coeur est déjà tout conquis, mais 

qui, moins sûr de plaire, souhaiterait de se faire 

apprécier, ne voulant devoir la charmante enfant 

qu'à elle même. Puisque, par les raisons que je 

viens de vous dire, nous ne pouvons aller à vous, 

ne pourriez-vous venir à nous? Le voyage est court 

et facile ce n'est dans cette saison qu'une 

promenade d'agrément et notre maisonnette de louage 

vous offre deux chambres, celles des amis. Je suis 

mère et pourrais être grand mères. En l'absence de 

ma fille, M~ll~ Alice la remplacerait. La gracieuse 

visiteuse comblerait dans mon coeur un vide de 

tendresse et rencontrerait ici une affection de 

famille qui s'ajouterait à celle dont elle est déjà 

Ce passage, inspiré sans aucun doute par Victor Hugo, exprime donc à la fois, l'image publique du "goum" 
que le poète désire exhiber et ses volontés incontournables. 
4-Marguerite-Caroline Moulins, veuve d'Adrien-Amable Pierre Bois était la grand-mère maternelle d'Alice. 
5-En 1865 Madame Victor Hugo est âgée de 62 ans. 



entourée. Elle verrait mon fils, ferait 

connaissance avec sa nature franche, simple et 

sympathique. Vous pourriez vous même l'apprécier, 

Monsieur, car j'espère que vous accompagneriez 

votre pupille, dans le cas où Mme Bois6 ne pourrait 

se déranger; ce qui serait un vif regret pour 

nous. Mon mari est encore à Bruxelles pour une 

quinzaine de jours et doit commencer dans la 

seconde semaine d'août le voyage annuel de santé 

que lui commandent les médecins1. C'est donc dès à 

présent, Monsieur, que nous vous offrons, avec une 

entière cordialité, une hospitalité qui, quelqu'en 

doive être le résultat dans le coeur de Melle Alice 

restera toujours pour nous un agréable souvenir. 

Agréez, monsieur, l'expression de ma parfaite 

considération. 

Adèle Victor Hugo 

Aut. MVH, [Q268] 

6-Il s'agit ici de la grand-mère et non de l'épouse de Mr Bois. 

HO 

7-Cette obligation "médicale" et systhêmatique n'apparaît nulle part dans la correspondance familiale. 
Cependant Juliette Drouët écrit à son poète le 25 mars: "Depuis, ta santé c'est toujours bien tenue grâce à 
nos petits voyages annuels ... ". Victor Hugo quittera Bruxelles le 21 août avec ses deux fils. 



75/MONSIEUR BOIS A MADAME VICTOR HUGO 

Madame 

Rue de Turin 15 

Paris le 26 juillet <65> 

Je ne veux pas laisser passer un jour sans 

répondre à la lettre que vous avez bien voulu 

m'écrire <.> 

La recherche dont elle contient l'exposition 

est un honneur dont j'apprécie personnellement plus 

que vous ne <pouvez> l'imaginer. 

En vous lisant j'exprimais cette <pensée> à 

<MI/Mma> Duranton que si l'illustre exilé me 

faisait l'honneur de me mander auprès de lui 

quelquesoit le motif et quelqu'en soit le but je 

m'empresserais de me rendre à son invitation. Mais 

je ne suis pas seul en cette circonstance et j'ai à 

considérer la situation délicate que me créent ma 

fonction de tuteur et le souvenir de la soeur 

tendrement aimée qui m'a confié ses deux filles1. 

J'irai nous irons quand vous le voudrez à Bruxelles 

mais ne pensez vous pas comme moi que ce voyage ne 

devrait avoir lieu qu'après que Monsieur votre fils 

qui n'est pas dans la même situation que le poète -

homme politique sur lequel toute l'Europe a les 

yeux fixés, aura vu en personne la jeune fille dont 

il recherche la main -un portrait est muet, une 

photographie est incolore et inexacte, la vue de la 

personne elle même peut modifier bien des 

espérances. Imaginez, Madame, que la réalité ne le 

satisfasse pas autant que l'image et voyez la 

1-Louise-Clémence Bois, veuve de Pierre-Jules Lehaene,décedée le 20 mars 1864 avait eu deux filles: Anne­
Caroline-Alice et Louise-Fanny, Les actes d'état civil correspondants sont consultables en annexe, 



situation que nous <aurions> à Bruxelles.­

N'aurais-je pas de graves reproches à me faire? 

Ne vaut-il pas mieux je le répète, que d'abord 

Mt Charles prenne la peine de nous faire une visite 

à Paris aussi courte qu'il le voudra, et ensuite, 

si les desseins n'étaient pas modifiés nous irions 

à Bruxelles nous mettre à la disposition de son 

illustre Père, non pas cependant chez lui, si vous 

le permettez mais à côté de lui et très heureux 

alors d'une pareille occasion de lui exprimer une 

admiration presque aussi vieille que moi-même2 

puisqu'elle date du jour où pour la première fois 

j'ai eu un livre dans la main. 

Veuillez agréer, Madame, l'assurance de la 

haute considération avec laquelle j'ai l'honneur 

d'être votre très humble serviteur. 

V. 

Aut. MVH, [a3697] 

2-En 1865, François-Victor Bois était âgé de 52 ans. 



8C/MADAME VICTOR HUGO A MONSIEUR BOIS 

Mon 

paroles 

lettre. 

situation. 

27 juillet 1865 

Bruxelles. 

(3 bis) rue de l'astronomie. 

mari, monsieur, est vivement touché des 

cordiales que contient pour lui votre 

Vous avez admirablement compris sa 

Quant à mon fils Charles, il se serait 

déplacé de lui même sans attendre votre invitation, 

et se serait déjà rendu auprès de vous comme 

c'était son devoir, si des raisons dont vous allez 

être juge et qui sont toutes confidentielles, ne le 

placaient, momentanément du moins, dans la même 

exception que son père. 

Mon fils, après douze ans d'exil, a dû faire 

l'année dernière à Paris un séjour de quelque temps 

motivé par des affaires purement littéraires1. Bien 

que le but de son voyage ne fut un secret pour 

personne, il fut dès les premiers jours de son 

arrivée l'objet d'une surveillance politique des 

plus actives. La police du gouvernement actuel le 

fit suivre par deux agents qui se fixèrent en 

permanence dans la rue neuve de l'Université où il 

avait avec moi un pied à terre. Cette surveillance 

prit un tel caractère d'obsession que le voisinage 

s'en émut et qu'une lettre sans signature lui fut 

adressé par les ouvriers honnêtes d'un atelier 

contigu à notre maison pour le mettre en garde 

contre les dangers qu'il courait. Je vous envoie ce 

document dont vous apprécierez l'authenticité et 

dont mon fils lui même put apprécier l'exactitude 

1-Rappelons que Charles était revenu à Paris et avait même habité, depuis 1861 ail n'4 de la rue Neuve de 
l'Université. 



El4 

en remarquant qu'il était accompagné de deux 

personnes. Nous dûmes par prudence nous retirer à 

Auteuil2 et nous y aurions peut-être prolongé notre 

séjour, si nous n'avions su de bonne part que les 

mêmes ordres continuaient3• Mon fils <alors> vint 

rejoindre son père sur les bords du Rhin et s'est 

depuis installé à Bruxelles4, oü nous l'avons tous 

rejoint et oü nous nous sommes sur le point de 

faire un établissement d'assez longue durée. 

Dans cette situation et avec la police 

ombrageuse qui ici même entoure encore les hommes 

de notre grand partiS, vous jugerez vous même si un 

voyage de mon fils à Paris, même de courte durée, 

est possible. 

Je comprend admirablement, et à votre place je 

tiendrais le même langage, que vous désiriez que la 

première visite soit faite à la jeune fille par le 

jeune homme. Dans la marche ordinaire des choses ce 

serait non seulement régulier mais indispensable. 

Mais nous sommes dans une exception qui, vous le 

voyez bien, concerne tout aussi bien le fils que le 

père. Nous en sommes fiers et nous en souffrons. 

Si, malgré ceque je viens de vous dire tout à 

fait entre nous, vous persistez à croire que la 

première démarche doit être faite par nous et que 

votre venue à Bruxelles ne doit être qu'une visite 

rendue, je me ferais un plaisir, Monsieur, d'aller 

à Paris sans consulter mon état de santé. Je 

connais les goûts de mon fils et c'est avec ses 

2-Au n·23 rue de l'Embarcadère. 
3-Nous connaissions l'existence de cette surveillance par la correspondance familiale, mais l'importance 
qui lui est donnée ici, est de toute évidence suggérée par Victor Hugo. Celui-ci semble tenir à ce qu'aucun 
espoir d'installation du couple à Paris ne naisse dans les esprits. Pour le poète, l'unité géographique des 
membres de sa famille symbolise aux yeux du monde l'unité morale à laquelle il aspire. 
4-Les premières lettres de cette correspondance démontrent qu'avant l'arrivée de sa mère et de son frère, 
il ne séjournait à Bruxelles que provisoirement. 
5-La police impériale exerçait en effet, des pressions sur le gouvernement belge pour qu'il tienne en 
respect les opposants à L'Empereur, et en particulier les membres du parti républicain. 



yeux que je verrais M·~ll~. Alice. Votre scrupule 

si délicat, que rien pourtant ne justifie, serait 

satisfait. 

que 

Mais encore une 

la photographie 

fois, monsieur, il 

se fût bien trompée 

faudrait 

et que 

l'opinion 

pupille 

des personnes qui ont vu et entendu votre 

fût aussi bien égarée, pour que le 

sentiment de mon fils changeât en la voyant et 

l'entendant à son tour. C'est à lui d'affronter une 

épreuve dont Melle Alice seule peut se passer. 

Si, comme je le désire et comme je l'espère, 

vous vouliez bien prendre en considération ce qu'il 

y a d'exceptionnel dans les périls comme dans la 

gloire de notre nom, je vous renouvellerais, 

monsieur, l'offre spontanée et cordiale d'une 

rencontre des deux jeunes gens, soit à Bruxelles 

autour de notre table, soit à la campagne dans nos 

environs. 

si vous 

Cette rencontre ne serait un séjour que 

le vouliez bien. Dans tous les cas, 

monsieur, je me tiens à votre disposition. 

Agréez monsieur l'assurance de mes sentiments 

distingués. 

Adèle Victor Hugo 

Aut. MVH, [a269] 

85 



85/CHARLES HUGO A MONSIEUR BOIS 

Monsieur, 

Bruxelles. 

28 Juillet 186<5>. 

Ma mère, sans attendre votre réponse à sa 

lettre d'hier, se décide à partir pour Paris. Il 

lui a semblé, comme à nous, que les convenances 

exigeaient absolument que la première visite vous 

fût faite par nous. Ainsi que vous l'a écrit ma 

mère, Monsieur, c'est avec mes yeux qu'elle verra 

votre gracieuse pupille 

Mademoiselle Alice trouve 

et 

en 

je 

ma 

désire que 

mère quelque 

ressemblance avec moi. Connaître ma mère en effet, 

c'est me connaître, je le dis sans modestie. Je 

suis fier des quelques traits de ressemblance que 

la nature m'a donné avec ma bonne et noble mère1. 

J'ai beaucoup de son caractère et je crois que la 

connaissance aura déjà commencé entre Mademoiselle 

Alice et moi quand elle aura vu celle que j'aime et 

respecte plus que tout au monde. 

Ma mère partira Jeudi prochain pour Paris. 

Dans tous les cas, monsieur, je vous aviserai, 

d'ici là, une seconde fois de son départ. Sa 

première visite, est-il nécessaire de le dire, sera 

pour vous. 

1-Charles, en effet, ressemblait davantage à sa mère qu'à son père, tant au moral qu'au physique. 
François-Victor, le fils cadet, était au contraire le portrait même de son père. 



Veuillez agréer, monsieur, l'expression de mes 

sentiments déjà tout affectueux et présenter à 

Madame votre mère2 et à mademoiselle Alice mes plus 

humbles et mes plus respectueux hommages. 

Chad es Hugo 

Aut. MVH, [a716] 

2-La grand-mère maternelle d'Alice. 



90/CHARLES HUGO A MONSIEUR BOIS 

Bruxelles 

3 Août 1865 

() ..... j 
' ... J' ... .. 

Ma mère, 

à 2h• 30 

sera donc 

monsieur, est partie aujourd'hui 

jeudi 

Elle 

pour Paris où elle arrivera ce soir. 

charmée de vous recevoir demain 

vendredi et son voeu, comme le mien, est que vous 

vouliez la <conduire> le plus tôt possible auprès 

de votre noble mère dont elle sera si heureuse de 

faire la connaissance. Ce sera ensuite à vous et à 

elle à décider des mesures à prendre pour faire en 

sorte que Paris et Bruxelles puisse se rejoindre. 

Je m'en rapporte entièrement, quant à moi, à 

votre sagesse et je remets mon sort entre vos mains 

cordiales. Ma mère vous fera part des projets de 

mon père quant à son très prochain voyage et vous 

arrangerez tout pour le mieux. 

Je vous prie, 

respects aux pieds de 

mademoiselle Alice et 

les plus affectueux. 

<M>onsieur, de mettre mes 

madame votre mère et de 

de croire à mes sentiments 

Charles Hugo 

Ma mère descend à l'hôtel Saint-Thomas d'Aquin 

3, rue neuve de l'Université1. 

Aut. MVH, [a709] 

1-Cet hôtel n'est pas cité par le G.M.i.d.e. ... "".P..a.d.~.i~n. d'Adolph Joanne, de 1863. Cependant, il existe bien à 
l'adresse indiquée. 



95/MADAME VICTOR HUGO A SON FILS, CHARLES 

.S.g,m.~.gi [5 a a û t 18 65 ] 

Mr Bois m'a amené hier ses deux nièces. Elles 

étaient en grand deuil et dans un deuil d'un an de 

de date ce qui est peu seyantl. Mr Bois m'a dit 

qu' il tenai t à ce que je visse l:\..l..i.ç.~ habill ée comme 

dans sa photographie. La taille de ta fiancée est 

au dessous de la mienne. Ses cheveux sont châtains 

foncés. Les yeux les sourcils et le front très 

beaux. La bouche est grande le teint <net>, les 

dents m'ont semblé bien ou du moins saines. J'y 

vois trop mal pour assurer qu'elle sont soignées. 

Les mains qui étaient gantés sont petites. J'ignore 

1 es pieds et n'ai pu me rendre compte .g.~.s. .. t.Qb:m.~.s.. à 

cause du .:) ............................ ? ...... .D..Qix qui enveloppe la jeune fille. 

Il y a chez elle les éléments d'une jolie femme 

mais l'ensemble manque . Il faut dire qu'elle était 

. f.g,.g.Q.:t .. ~.~ et n' avai t même pas de crinol ine, parceque 

son oncle n'aime pas les crinolines2• 

Elle a plutôt l'aspect d'une brune que d'une 

blonde. Elle n'a ni aplomb ni embaras, son naturel 

est < par f ait> -X.i..~.D.....ÇJ. ... ~.g,.çiÇJ.~ . Elle serait plutôt 

enjouée que triste. C'est une pensionnaire la jeune 

1-Le deuil de père et de mère durait un an. Il était d'usage de se vêtir en grand deuil pendant les six 
premiers mois, en petit deuil les trois mois suivants et en demi-deuil les trois derniers mois, La mère 
d'Alice étant décédée le 20 mars 1864, sa fille eût pu porter une tenue normale, Le costume de grand deuil, 
entièrement noir, était composé d'une robe de laine, d'un voile, d'un châle long et carré, parfois d'un 
chapeau en crêpe, 
2-En 1865, il s'agissait déjà de la crinoline artificielle, treillis de rubans métalliques placé sous la 
robe, qui était apparue sur le marché en 1856, Très coûteuse, elle devint pour les femmes aisées le moyen 
d'afficher 1 eur richesse et 1 eur él égance, Comme 1 e précise W, Born dans son articl e .ç.ü!.\.Q)j.!\.~ ... ~tJ.Q.),!rm!u 
traduit dans le cahier CIBA n'31 de septembre 1851: "Il ny eut plus désormais que des gens "bien vêtus" et 
des gens "mal vêtus"", Il n'est donc pas étonnant que Madame Victor Hugo ait été choquée par la tenue 
d'Alice: elle ne correspondait pas à son rang social, L'antipathie de Monsieur Bois envers cette mode 
particulière est plus délicate à expliquer, Soit elle contredisait tout simplement sa vision esthétique de 
la femme, soit elle symbolisait un pouvoir qu'il refusait, car ce style fut indiscutablement lié au second 
Empire, Porté à son apogé par l'Impératrice Eugénie, il disparut vers 1810, 
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fille reste encore à faire. Elle adore sa grand 

mère qu'elle dit excellente et vénère son oncle. 

Elle n'a jamais été au bal se lève grand matin 

occupe 

piano 

sa journée 

et lit les 

à la couture, va 

Contemplations3, 

p..§x.mi.s. .. § . Je ne 

intelligence, 

bête. Je te 

puis juger 

mais elle 

encore du 

l'aiguille au 

s eu l e ..l".§.çi."JJX.§ 

degré de son 

n'est certainement pas 

dis l'impression de cette première 

entrevue, je puis me tromper aussi bien pour le 

physique que pour le moral. Cette dévotion n'est 

pas inquiétante4 elle m'a dit que le couventS était 

un séjour peu amusant, qu'on l'y avait mise pour 

obéir au désir de sa mère mourante. M~ Bois est 

sympathique et du bon monde il vient me prendre 

demain pour me conduire chez sa mère. Je causerai 

avec lui, car nous n'avons parlé hier que de choses 

banales. Il faut que nous soyons fixés sur l'apport 

de sa pupille, qu'il te connaisse par moi et sache 

un peu ce qu'est notre intérieur. Je compte partir 

pour Bruxell es m§X"G,,;!;:g.d..i. J'en ai touché un mot à Ml: 

Bois qui m'accompagnera probablement ou me suivra 

de près. 

Je di ne aujourd'hui à la campagne chez 

Busquet6• Je suis déjà entourée et toujours gâtée. 

On me fait mes vieilles années bien légères. Le 

changement d'air m'a fait du bien. J'ai un appétit 

Je vais faire <lever> ton acte de sérieux. 

naissance7 et m'informer des formalités à remplir à 

Bruxelles. 

3-Recueil de poèmes de Victor Hugo publié en 1856. 
4-Victor Hugo et son fils ne voulaient probablement pas d'une dévote, ayant tous deux une autre vision de 
Dieu et de la religion. 
5-Nous n'avons pas encore retrouvé l'adresse de ce couvent où la jeune fille n'a passé qu'une seule année. 
6-La famille Busquet ayant une propriété à Passy, peut-être Madame Victor Hugo appelle-t-elle encore ce 
lieu "campagne" malgré son annexion à la commune de Paris. Outre les voitures de place ou de remise, elle 
pouvait s'y rendre par un omnibus ou par le chemin de fer américain: tramway traîné par des chevaux sur des 
rails de fer. 
7-Les actes de naissance des deux époux étaient des pièces indispensables au mariage et devaient être 
envoyés à Bruxelles, lieu de la cérémonie. 
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Puisses-tu me lire. J'écris par coeur. Ecris 

moi. Je vous embrasse tous mes chéris. 

Aut.MVH, [a239 ou 439] 



96;CHARLES HUGO A MONSIEUR DURANTON 

Monsieur, 

Bruxelles. 

Dimanche. [6 août 1865] 

4 heures et demi<e>. 

Je ne puis vous dire à quel point je suis 

touché de la dépêche que je reçois à l'instant et 

qui m'invite si gracieusement à un dîner qui eût 

été pour moi une véritable fête. Ai-je besoin 

d'ajouter que c'est un de mes voeux les plus chers 

de pouvoir enfin retrouver librement ce sol de 

France qui m'est pour le moment un peu interdit? 

Peut-être M. Bois ou ma mère vous auront-ils, à ce 

sujet, dit quelques mots confidentiels1 qui 

expliqueraient alors mon voeu et mon regret. Mais 

hélas! outre une difficulté politique, il y a 

encore là une petite complication fortuite que 

j'appellerais presque une méchanceté du hasard. Je 

dois, dans une heure, partir pour Rotterdam avec 

mon père et mon frère2• C'est une excursion de 

trois jours arrangée entre nous pour distraire les 

ennuis laissés ici par l'absence de ma mère. Et la 

méchanceté du hasard est si complète que je 

n'aurais pas même la ressource de pouvoir me dédire 

de cette excursion pour aller à Paris, puisque je 

ne puis en prévenir mon père, en ce moment absent 

de la maison, et que je ne dois le retrouver qu'à 

la gare du Nord3, au <seuil> même du wagon qui nous 

1-Se reporter à la lettre de Madame Victor Hugo à MC Bois du 27 juillet 1865. 
2-La chronologie de Jean Massin ne donne aucune information sur l'emploi du temps de Victor Hugo entre le 
1 juillet -date de son arrivée à Bruxelles-et le 21 août lir jour de son départ en voyage-. 
3-D'après le ~.a!l.R~J. ... ~1! ... ..v..9H9.~.\!J de Belgique de Karl Baedeker, Bruxelles avait trois gares de passagers: la 
station du midi, celle du nord, et celle du quartier Léopold ou gare du Luxembourg. 

, .... , . 
. ? .. ::. 



emmènera. Avouez qu'il y a, dans tout ceci, un 

véritable embarras, non de charrettes4, mais de 

locomotives et que je suis bien à plaindre. Mais 

mon plus grand deuil c'est que je dois renoncer, 

non seulement pour aujourd'hui mais pour quelque 

temps encore, à l'espoir de me retrouver parmi ceux 

que j'ai laissés en France et que j'aime. Ma 

consolation c'est de penser que, si je ne puis 

aller chercher le bonheur, il peut encore venir me 

trouver. 

Veuillez, Monsieur, présenter tous mes regrets 

à vos convives et à Mademoiselle alice en 

particulier; veuillez m'excuser auprès de Madame 

Duranton à qui j'envoie tous mes respects et croire 

à mes sentiments de vive gratitude. 

CharI es Hugo 

Aut .MVH, [Q718] 

4-Il Y a peut-être là un calembourg entre les différents sens d'embarras: complication résultant de 
l'accumulation d'affaires et groupement de véhicules entravant la circulation. L"expression "embarras de 
charrettes" n'est pas répertoriée dans les dictionnaires de langue française que nous avons consultés. 



lOO/MADAME VICTOR HUGO A SON FILS, CHARLES 

.g.i.mgn.ç.b.~ [ 6 Août 18 6 5 ] 

Je n'y vois goutte <aparamment> Mme Ernest1 

qui a du goût à rencontré au parc de Monceau2 Melle 

Alice qu'elle ne connaissait pas et l'a remarquée 

comme une jolie fille de beaucoup de grâce et 

particulièrement bien habillée. M~ Bois aura tenu à 

ce que je visse sa pupi Il e en .Q.hP.b.~l.i.n.~, dans son 

<laid>.-il ne <para> pas la marchandise. Je dîne 

demain chez Mme Duranton3 avec la jeune fille qui 

aura probablement mis de côté son vieux deuil. Je 

la verrai marcher, manger, agir et la jugerai mieux 

cette fois, je t'écrirai mardi 

consciencieusement ma mission 

je dois remplir 

.g .. ~ ... gm.P'.gs..s. .. g.g.~.)JX . j e 

t'ai écrit que M~ Bois devait venir me chercher 

aujourd'hui pour me conduire chez sa mère nous 

conviendrons ensemble<s> du jour de notre départ 

qui dans ma pensée est toujours fixé à mercredi. 

1-Nous n'avons aucune certitude quant à l'identité de cette personne. Cependant, le lecteur remarquera 
qu'à la fin du mois d'août, la correspondance fait état d'Ernest Lefèvre, neveu d'Auguste Vacquerie. Nous 
pensons donc qu'il s'agit de son épouse, .Iarie-Armande (née lecadre) que .Iadame Victor Hugo nommerait 
familièrement ainsi. 
2-En 1778, Louis-Philippe d'Orléans, duc de Chartres, avait acheté un immense terrain situé près du 
village de Monceau. Transformé en parc anglais, la "Folie de Chartres" fut acquise par l'Etat en 1852, 
lotie en partie et remaniée en 1861 par Alphand selon les voeux de Napoléon III. Ce nouveau jardin, 
rebaptisé "parc Monceau", dans le 8ème arrondissement, était proche de l'appartement occupé par la famille 
Bois: 15 rue de Turin. 
3-Nous n'avons trouvé dans l'annuaire du Commerce de Didot-Bottin qu'un monsieur Duranton, propriétaire, 
habitant l, rue de la Fontaine-Passy. Rien ne prouve qu'il s'agisse de la même personne. 



Dis à ton père de m' envoyer J"Q"Q""""."."t."t:.a.n.ç.~.. Je 

crains d'être à court pourtant je ne fais pas de 

folie. Je rendrai mes comptes. 

à vous mes aimés 

A.H 

Aut .MVH 1 [Q240] 



lOS/MADAME VICTOR HUGO A SON FILS, CHARLES 

M.~.r..ç.r..~.g.i.. [09 Août 186 S ] 

midi. 

J'ai dit à Mr Bois que tu lui écrirais à mon 

arrivée pour lui demander sa nièce en mariage. MI 

Bois doit venir me voir aujourd'hui vers 3 heures. 

je lui demanderai de venir à Bruxelles ce qui est 

dans ce moment la solution la plus sage. Je compte 

partir demain par le train du soir, il faudrait à 

cause de votre voyage, que Mr Bois me suivit de 

près. je lui communiquerai le mot de ton père1• 

J'ai dîné, comme tu sais, avant hier à Auteuil. 

M~lle Alice por~ait une robe de barrège2 noir 

montante dont le corsage de dessous décolleté m'a 

laissé juger de ses formes. Elle est très bien 

faite. La poitrine et les épaules sont <grasses> et 

fines le buste en tout est charmant<.> elle peut 

avoir en hauteur un demi pouce de moins que moi 

<Elle> a peu parlé et me paraissait préoccupée, 

triste peut être de ton refus de venir. Ta lettre3 

qu'on a lu tout haut a un peu adouci la déception 

de ton absence. Mme Bois est venue me voir hier 

avec ses deux petites filles. M~lle Alice était 

plus gaie et nous avons causé de choses 

indifférentes. J'ai demandé à Emile4 qui était 

présent à l'entrevue et qui sait maintenant nos 

projets5 comment il trouvait Melle Alice. Il m'a 

1-Voilà la seule allusion que nous ayons d'une trace écrite par le poète. Peut-être demande-t-il Alice en 
mariage pour son fils: démarche obligatoire pour que l'union puisse avoir lieu. 
2-D'après 1 e TI~,S,QJ.,dt,J"a,hngu~,,,,,,fJi!Il.Ç,iÜ,S,,~, 1 e barège est "une étoffe de laine 1 égère et non croisée 
primitivement fabriquée à Barèges, servant à faire des châles, des écharpes, des robes ... "Notons 
l'extension du nom au vêtement fait de cette étoffe. 
3-Lettre du 6 août adressée à Mt Duranton. 
4-Emile Allix, compagnon dans l'exil de Jersey, ami et ensuite médecin de la famille Hugo à Paris. 
5-Les bons amis même ont donc été tenus à l'écart du projet pendant très longtemps. 



dit elle est jolie et d'étoffe à l'être longtemps 

elle a surtout du charme et de la phisionomie6• 

C'est une figure qu'on n'oublie pas. J'ai une telle 

responsabilité dans cette affaire, qu'en ce qui 

touche les agréments <phisiques> de la jeune fille 

je m'en tiens à l'opinion des autres. Ce que je 

puis affirmer c'est qu'elle a une tenue parfaite 

des yeux superbes, une jolie taille une rare 

distinction et réalise non le <type> de la 

p..e.n.s .. i .. 9n.Ç!..i.x .. e., mais de la jeune fille'. elle a du 

goût dans la mise. Elle tenait m'a dit Mme Duranton 

à l'âge de seize ans la maison de sa mère avec un 

ordre parfait. Elle s'habille bien avec peu 

d'argent ne la <gâte> donc pas quand tu seras marié 

et sers lui pour sa toilette une pension modeste. 

Il faut qu'elle t'apporte en économie la fortune 

qui lui manque. 

P<S>. Mt Bois sera à Bruxell es lundi soir 1.4 

il y passera la journée du <15>. 

Faites moi préparer un souper à mon goût. 

Aut.MVH, [Q 241] 

6-Nous pourrions rajouter au sens habituel de physionomie, la définition qu'en donne A. Furetière dans son 
.OÜUQll.ll.a.ia ..... Vn.i.v..~J.S.d: "Art qui enseigne à connaître l' humeur ou 1 e tempérament de l' homme par 
l'observation des traits de son visage et la disposition de ses membres". 
7-Madame Victor Hugo modifie donc complètement sa première description. 
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107/VICTOR HUGO A SA FEMME OU A MONSIEUR BOIS 

Entre le 06/08/65 et le 09/08/65. 

Attestée par la lettre n
O
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llO/CHARLES HUGO A MONSIEUR BOIS 

Volume Lettres de CH à ses parents 63 ... à 

différentes personnes 

Monsieur, 

Bruxelles. 

[11] Août 1865. 

Permettez-moi d'abord de renouveler auprès de 

vous et de votre famille toutes mes excuses et tous 

mes regrets. Des raisons plus impérieuses que ma 

mère elle-même n'a pu le penser, et dont mon père 

aura peut-être l'occasion de vous dire un mot, 

m'ont forcé à décliner l'aimable invitation de M~ 

Duranton1. Et pourtant quelle émotion et quel 

attrait c'eût été pour moi d'être vu et de voir! Je 

sais tout ce qu'il y a de fugitif dans une première 

impression, mais cette trace du regard dans l'âme, 

si rapide et si courte qu'elle soit, est bien 

précieuse et je regrette de n'avoir pas été tout-à­

fait libre de me présenter au milieu de vous. Je 

tiens surtout à ce qu'il soit répété à Mademoiselle 

votre nièce que je serais profondément désolé 

qu'elle interprétât trop sévèrement mon absence. Je 

la supplie de me pardonner, d'éloigner de son 

esprit tout ce qui pourrait ressembler à une ombre 

ou à un doute en cequi me touche, et de ne s'en 

fier pour me juger et m'apprécier qu'à ce qu'il me 

sera permis, dans une première entrevue, de lui 

montrer de mon caractère et de mon coeur. Si Madame 

Bois2 voulait bien aussi m'autoriser à rentrer en 

1-Nulle part ailleurs nous ne trouvâmes de précisions quant à ces mystérieuses raisons. 
2-Grand-mère maternelle d'Alice. 



grâce auprès d'elle, je vous prierais de lui dire à 

quel point je suis touché du désir qu'elle a 

exprimé à ma mère que je lui fusse présenté. Je 

sais, monsieur, tout ce que vous avez été pour ma 

mère pendant son séjour à Paris, de quels soins et 

de quelles attentions vous l'avez entourée et cette 

sollicitude de votre part pour elle augmente encore 

mes sincères regrets. Elle m'a dureste 

avantageusement remplacé auprès de vous et, si vous 

m'avez accordé une petite part de la sympathie 

qu'elle a su vous inspirer, je suis plus 

qu'heureux, je suis fier. 

La pensée que vous avez eue de rendre à 

Bruxelles cette visite faite à Paris est bien 

charmante, monsieur, et c'est avec joie que nous 

vous verrons. Ma mère m'a confié que vous nous 

fer i e z peu t -ê t rel a sur p ris e dé 1 i ca tee t .g.é.n.é.x.elJs' .. e 
d'amener avec vous Mademoiselle Alice3• Ce serait 

faire de cette visite une faveur si douce qu'elle 

vous créerait d'inaltérables droits à ma 

reconnaissance personnelle. Je sens tout ce que le 

<secret> aurait ici de convenable et j'empresse de 

vous dire que ce serait dans la plus étroite 

intimité, et sans que rien en fût connu, que votre 

charmante pupille serait reçue avec vous dans notre 

maison. En voyant alors Mademoiselle Alice, je 

retrouverais, j'en suis sûr, l'impression de vive 

sympathie que laissait toujours sur leur passage 

les personnes si rares auxquelles la bonté a été 

donnée avec la grâce. Cette impression, ma mère l'a 

éprouvée en voyant Mademoiselle Alice et j'ai trop 

le même regard et le même coeur que ma mère pour ne 

pas désirer ardemment pour femme celle qui lui 

semblerait une bru accomplie. 

3-Le contenu de la correspondance, par la suite, laisse planer l'incertitude quant à la venue d'Alice. 

1 ()() 



Dans ce qu'il me reste à vous dire, monsieur, 

et dans cequi fait l'objet véritable de cette 

lettre, je voudrais éviter l'embarras de la 

solennité, et, si l'on pouvait demander la main 

d'une jeune fille sur un ton d'affectueuse 

causerie, ce serait ainsi que je voudrais parler. 

Permettez-moi donc de me transporter, par la 

pensée, dans votre intérieur si uni et, me croyant 

entouré des vôtres, me figurant avoir près de moi 

le doux et aimable visage de votre bonne mère, de 

vous du vôtre et le regard 

fixé 

dire, mon 

sur l'aînée 

coeur près 

de vos 

demande sa main. Je 

deux orphelines4: Je vous 

vous demande la main de 

Mademoiselle Alice Lehaëne5, sans y mettre d'autre 

réserve que son propre consentement lorsqu'elle 

m'aura vu. 

Maintenant, monsieur, un dernier mot. Puisque 

nous sommes entre nous et que personne que vous et 

votre famille ne m'a entendu, ne vous semble-t-il 

pas de bon goût de ne rien laisser s'ébruiter 

davantage de tout ceci? Si même vous croyiez utile 

que notre première rencontre eût un caractère tout­

à-fait fortuit, si vous croyiez bon par exemple de 

conduire, pour quelques heures, Mademoiselle Alice 

dans une ville d'eau de la Belgique au lieu de la 

mener à Bruxelles, je me mettrais à votre 

disposition et je vous <précèderais>, pour cette 

rencontre, soit à Ostende6 soit à Spa. Tout se 

ferait ainsi de la manière la plus naturelle et la 

plus <simple> du monde sans que ni la curiosité, ni 

l'indiscrétion 

commentaires. 

puissent 

Décidez donc, 

y essayer leurs 

<M>onsieur, et que ce 

soit Bruxelles, Ostende ou Spa qui vous semble le 

4-Louise-Fanny avait deux ans de moins qu'Alice. Son acte de naissance peut être consulté en annexe. 
5· Les actes d'état civil ne comportent pas cette graphie du nom avec des trémas. 
6-Station balnéaire de Belgique, centre de cure thermale et marine. 
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rendez-vous le meilleur, soyez sûr que je serai, 

moi comme <tout/sont> cequi m'entoure, aussi 

discret que reconnaissant et heureux. 

Agréez, Monsieur, 

sentiments de parfaite 

mettre aux pieds de ces 

affectueux respect. 

l'expression 

cordialité et 

de mes 

veuillez 

dames<,> l'hommage de mon 

Charles Hugo 

Aut.MVH, [Q 710] 
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113/MONSIEUR BOIS A LA FAMILLE HUGO 

Attestée par la lettre n° 115 



lIS/CHARLES HUGO A MONSIEUR BOIS 

Bruxelles 

13 août 1865 

Nous nous empresserons, Monsieur, d'aller au 

devant [de] vous demain soir, ma mère et moi. Je 

serai heureux que vous veuillez bien me permettre 

de me tenir à votre disposition pendant votre 

séjour à Bruxelles. Encor<e> une fois merci du fond 

du coeur de cette marque de bienveillance et de 

confiance que vous 

famille et à moi. 

touché!l 

voulez bien nous donner à ma 

Je suis profondément ému et 

Veuillez présenter mes hommages respectueux à 

Madame Bois et à Mademoiselle alice et croire à 

tout mon dévouement. 

Chari es Hugo 

Aut.MVH, [Q 711] 

1-Doit-on en conclure qu'Alice est du voyaqe? 

ID4 



120/MADAME VICTOR HUGO A ALICE LEHAENE 

Mardi 22 

.g.Q.:O..t . 

. 5X.\l..K~.l.J ... ~.S . 

. L3 ........ b..i .. s ... L .... x.\l..e. ........ q.e. .... J .... ~ ... a.s .. t.t:.Q.n.Qm.l .. ~ 

Je suis attristée, chère enfant, de 

l'indisposition de votre excellente grand mère. 

J'irai bientôt chercher de ses nouvelles. Je compte 

partir après demain j~.\l..d..i pour Paris puisque votre 

oncle part lui même .S .. gm~.di.l. Je serai à sa 

disposi tion .Y.~ndx .. ~.d..i.. Je le sais très occupé il 

choisira son heure pour nous voir. Ce mot vous 

arrivera demain matin. Si vous, ou votre oncle, 

avez la complaisance d'y répondre aussitôt je 

recevrai laI et t r e j.~.\l..d.l ....... ma.t .. l .. n, ce qui est 

suffisant puisque je prends le train .d..~ ............. d.~.\l..x 

.h.~.\l..t:.~.S.. Je pense du reste descendre comme à mon 

der nie r v 0 y age : .3 ....... t:.\l..~ ...... n.~.\l..Y.~ ...... .d..~ ........ 1 .... ~ ... \l..n.i..v..~x.s. .. i .. t..é. 2 • 

Je vous embrasse chère enfant de mon coeur 

maternel. 

Adèle Victor Hugo, 

Mes voyageurs3 sont partis hier soir ils 

seront de retour le .2.J. septembre". 

Au t . MVH , [ Cl: 252 ] 

1-Nous ne savons pas où s'est rendu François-Victor Bois à cette époque-là. 
2-A l 'hôtel st Thomas d'Aquin. 
3-Victor Hugo et ses deux fils. Il faut y ajouter Juliette Drouët qui n'est pas comprise dans l'allusion 
de Madame Victor Hugo, mais qui accompagne fidèlement son poète dans tous ses voyages. 
4-La correspondance ultérieure atteste qu'ils ne rentreront en fait que le 24 au soir ou le 25 dans 
l'après-midi. 



125/MADAME VICTOR HUGO A SON FILS, CHARLES 

.P..ax.i"s. 
26 août 

Samedi 

x.),J,.e. ... n.e..),J,.v.e. ...... q.e. ....... l .. ~ ... ),J,.ni . .v..e.x .. s.i.t...~ 

Vous me faites monsieur Charles une lourde 

maternité. J'ai passé deux jours à Bruxelles à 

m'occuper de vos affaires, dont un sous une pluie 

battante. L'hôtel de ville1 ne veut pas <n>ous 

marier, parceque nous sommes de l a commune de .s.:: .. 
. J.O.S .. S .. e. ............ t...e.n. ...... .N.O.O.Q..e.2• Après renseignements pris à 

l'hôtel de ville je suis allée à notre commune j'ai 

trouvé un petit bossu hargneux qui exige entrautre 

chose un certificat de domicile et qu'il lui soit 

démontré que tu habites Bruxelles depuis six mois. 

Je me suis transportée avec Berru3 qui était 

accompagné de trois amis4 chez le commissaire de 

police de notre quartier. Il nous a fallu décliner 

à .G.i.ng nos noms, prénoms, âges et qua lités et 

signer tous je ne sais quel papier qui devra être 

envoyé à la maison communale5 -voilà une jolie 

expédition pour une femme de qualité j'oubliais 

1-L'hôtel de ville de Bruxelles. 
2-Le Dic..ti..9.lIll.ün ...... d.~ .. lé9.gHP.h.i.~ ..... bi~J9.ü.qJl.~ .... d.~ .... J.~ ... a..~lgJq~.~ de Jourdain et Van stalle nous présente ce 
faubourg de Bruxelles comme un village de la province de Brabant, érigé en commune distincte en 1794. Outre 
une maison communale, on y trouve deux lieux de culte catholique: l'église st-Josse, édifiée de 1863 à 
1867 et achevée en 1894 ; il est peu probable que la cérémonie du mariage se soit déroulée dans ce 
sanctuaire en construction ; la chapelle de st Josse ten Noode, par contre, était érigée en église 
paroissiale depuis 1803. 
3-Camille Berru, écrivain et journaliste français, proscrit lors du coup d'état de Louis-Napoléon 
Bonaparte, s'était réfugié en Belgique avec sa famille. Charles Hugo préfaça un de ses ouvrages: h .. le.Ylts, 
~.~.\lll.e ........ mê.d.a..i11e, lui décernant, à cette occasion, un fort bel éloge. Son père le connaissait et l'appréciait 
déjà avant le coup d'état puisqu'il précise dans Bis19Jn ........ d .. ~ .. \lIl. ....... c..üm.~: "Camille Berru, rédacteur de 
l'Avènement, qai, cordial et intrépide ... Il • 
4-Ceux-ci restent non-identifiés. 
5-Nous sommes dans l'attente d'une réponse des Archives de Bruxelles concernant ce document ainsi que tout 
ceux dont il est question plus loin. 
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qu'il m'a fallu faire timbrer ton acte de naissance 

à l'administration ~u timbre et passer dans quatre 

bureaux. Ce n'est pas tout. Il faut que tu écrives 

de ta p..a.t. .. t. .. e. au gouverneur ,du ...... E.t:.a.pau.t. pour a utori s er 

ton mariage sans que tu sois porté sur les <raIes> 

de la milice. Je t'envoie la formule de la demande 

que m'a donné, tout grognant, le petit bossu -j'ai 

dîné hier soir chez M~ Bois qui avait été chercher 

sa femme6 à <Sèvres>7, pour me la présenter. 

Mme Bois est une femme très distinguée ayant 

quelque chose d'anglais, absorbée, dans ses 

enfants, dans la dévotion et dans la musique. -Le 

piano est trop mondain pour elleS. Elle touche de 

l'orgue. c'était hier vendredi. Le dîner exellent 

était maigre et gras9• Mr Bois a deux filles, dont 

l'aînée de l'âge d'Alice est très jolie10• Elles 

avaient amené de Sèvres une compagne fort gentille 

En tout cinq vierges, mises de même. C'était 

charmant. La grand mère est la meilleure des 

femmes. Elle est très occupée du trousseau d'Alice. 

Elle a déjà acheté pour te faire plaisir des 

.ç .. r.i .. nQ.l.i .. n.~.s. .. La robe de soie noire n'est pas 

oubliée11. Alice apporte en linge de maison six 

paires de draps et un service de table de Saxe12 . 

6-Emilie Delapalme dont les actes de naissance et de mariage peuvent être consultés en annexe. 
7-Commune de Seine et Oise, située à neuf kilomètres de Versailles et dix kilomètres de Paris. 
8-Nous ne pouvons que formuler des hypothèses sur cette réflexion de Madame Victor Hugo. Le piano peut 
symboliser la musique païenne et s'opposer à l'orgue, instrument de dévotion par excellence. Ce choix de 
Madame Victor Bois ne serait donc pas anodin, quant aux rapports qu'elle entretiendrait avec la religion, 
qu'elle préfèrerait alors aux mondanités. 
9-L'épouse de Victor Hugo semble vouloir nuancer le portrait précédent par cette remarque. Selon les lois 
de l'église, le vendredi est un jour maigre -où l'on ne mange donc ni viande, ni aliment apprêté avec du 
jus de viande-. La présence sur la table de mets maigres et gras atteste la tolérance de la famille Bois en 
matière de religion. 
10-Caroline-Virginie est née le 27 septembre 1847 et Louise-Marie le 10 juin 1855. Les actes se trouvent 
en annexe. Il est fort étonnant qu'ici, Madame Victor Hugo ne mentionne pas l'existence du fils, Victor­
Amable, né le 18 octobre 1848. 
11-Rappelons qu'Alice portait encore le grand deuil, ce qui explique la couleur choisie. D'après H. Born, 
la robe de soie était en général une toilette du matin. 
12-Cet assortiment de pièces de vaisselle en porcelaine provient des fameuses fabriques de Saxe en 
Allemagne. Sa valeur marchande est importante. 
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Comme mobilier: un piano, une armoire à glace, une 

table à ouvrage, et une bibliothèque. L'.axID.Q.i.x.e. ....... à. 

.g.l.a.c.e. étant un souvenir maternel, il faut avaler ce 

gros morceau. -D'après les informations que j'ai 

prise à Bruxelles, Mr Bois craint que le mariage ne 

soit pas légal en France. Il veut le consulat13 non 

le bourg<e>mestre. Il va de son côté se renseigner 

à Paris. Comme le divorce existe en Belgique, il 

veut que sa nièce soit vissé dans le mariage de 

façon à ce que l'on ne puisse pas l'en décrocher14. 

A propos il faut que tu écrives à la grand mère qui 

setonne et s'attriste <sur ton Ide ton> silence. 

Elle te donne sa petite fille qui ne pourrait pas 

se marier sans son consentement15, c'est le moins 

que tu la remercie. J'ai promis que tu écrirais ne 

me fais pas mentir. Il est temps que tu te montres 

sous ton aspect d'homme du monde. Victor16 est très 

populaire -par sa grâce son amabilité et son 

savoir vivre. Imite le ne fut ce que < > < > 

ton mariage. 

J'ai pour te marier entremis une tâche 

difficicile ne me la rend pas imoossible. 

Je pars après demain lundi pour Villequier17 

écrivez moi tous à cette adresse que je vous remets 

en mémoire: chez Mme Vacquerie Villequier, Par 

13-Dans certains pays -comme les Etats-Unis-le mariage devant le consul de France était obligatoire pour 
que l'union puisse être ensuite reconnue dans ce dernier pays. Ce n'était pas le cas en Belgique. 
14-Le divorce était pratiqué également dans d'autres pays comme les Etats-Unis et l'Angleterre depuis les 
deux "bill" de 1857 et 1858. En France et en Belgique, avant 1815, la loi qui régissait le divorce était la 
même. Issue du code civil, elle avait été décrétée le 21 mars 1803 et promulguée le 31 mars de la même 
année. Dans notre pays, elle fut abolie à la restauration, par celle du 8 mai 1816. La séparation de corps 
fut maintenue. En 1865, l'autorisation de divorcer n'avait toujours pas été rétablie; il fallut pour cela 
attendre la troisième république. 
15-Dans le répertoire de 1865 du notaire Jules-Emile Delapalme, nous avons trouvé la trace du dépôt de ce 
consentement le 24 août 1865. L'acte lui-même, introuvable aux Archives nationales, a dû être envoyé à 
Bruxelles. 
16-Il faut comprendre "François-Victor", le frère de Charles. 
17-Commune de la Seine-Maritime. Depuis quelques années, chaque été, Madame Victor Hugo allait en 
pélerinage, sur la tombe de sa fille aînée, Léopoldine, morte dans un naufrage avec son époux, Charles 
Vacquerie, le 4 septembre 1843. Elle profitait de cette occasion pour séjourner quelque temps au sein de 
cette famille qu'elle appréciait beaucoup. 
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Caudebec -Seine inférieure. France. 

l'étape où je puis vous écrire18. 

Indiquez moi 

J'ai égaré la littérature, très concise du 

reste, du commis de la maison communale de st Josse 

ten Noode. Tu sais le sujet de la demande et tu 

n'as pas besoin de guide. Je pense qu'il faut 

demander au gouverneur d'envoyer son autorisation, 

pour plus de diligence, à notre maison communale. 

Je t'envoie avec cette lettre un article sur 

le cochon de ST Antoine19 découvert par Emile20 

(figaro programmes). Je viens de parcourir 

l'article <flambant>21. Ton oeuvre révèle le plus 

é t 0 nn an t g é nie. ,S,i,g.n.~""H,i"p,p.Q1Y,t"~""",E.h,iJ",i,,p',ê.r.,t 2 2 

Aut. MVH, [0:242] 

18-Selon l'itinéraire établi par Jean Hassin, Victor Hugo, ce jour-là, quittait Aix la Chapelle pour 
Düren, 
19-Roman-féerie à tendance philosophique de Charles Hugo publié en Belgique en 1857, en France, le 25 
septembre 1858 chez Alexandre Cadot, Il venait juste de le rééditer chez Michel Lévy Frères. 
20-Emile Allix. 
21-L'article dithyrambique du Figaro-Programme du 25 août fait suite à cette nouvelle édition et se trouve 
en annexe. 
22-Dans une notice établie par Georges Lubin dans 1,t,Ç,Qn,~~,p,Q,I!d.~!l.ç"~"",d,e.",,G.,~,9.I9,~$,J,~.Rd, au tome n '19, nous 
apprenons qu'Hippolyte Philibert a écrit plusieurs pièces en un acte; journaliste à ses heures, il a 
collaboré au Figaro-Programme. Le dépouillement que nous avons effectué sur deux ans a permis de retrouver 
un autre article de lui. Lubin en cite un troisième sur R,~.Q,\\.l..,J~"..l"~,,,Cha,~..tH de 1865 également. Une lettre 
conservée au département des manuscrits de la Bibliothèque Nationale indique son domicile: il demeurait à 
Champerret (Seine), 13, rue Chaptal. 
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130/MADAME VICTOR HUGO A MONSIEUR BOIS 

.S,g,ID..ê..d..i. [2 6 a 0 Û t 18 6 5 ]1 

Vous m'avez mis hier, cher monsieur, la puce à 

l'oreille, si bien que j'ai été ce matin chez un 

avocat: Mr Ernest Lefèvre demeurant 23 rue de 

Verneui 12• Mon avocat a ouvert .L..ê. .... G..o,Q,.ê. ......... J'I,g,P.O..l .. $..Q.n.,3 

dont il a transcrit les passages que je vous envoie 

quant au divorce en question. Aucun Français ne 

peut divorcer dans quelque pays que ce soit sans se 

dénaturaliser. Si je vous adresse les 

renseignements c'est pour vous convaincre que j'ai 

rempli ma mission d e .G..hg,J;.gê. ................. d. ... ~ ... g.f..t..g,.i.r. .. ê. avec 

conscience et sans trop de bêtise. 

Renseignez vous de votre côté. On ne saurait 

avoir trop de certitude dans un aussi grave 

événement. 

Mes tendres souvenirs à votre excellente mère 

et un baiser à ma chère Alice et à vous de coeur. 

Adèle Victor Hugo 

[suivent dans la lettre les extraits recopiés par 

l'avocat] 

Aut. MVH, [a270] 

1-Le sujet traité: le divorce et la mention "hier" â la première ligne, permettent de rapprocher cette 
lettre chronologiquement de la précédente datée du samedi 26 août. L'indication, ici, du même jour de la 
semaine, tendrait à corroborer la possibilté d'un double courrier. 
2-Ernest Lefèvre, neveu d'Auguste Vacquerie, s'était établi avocat. En avril 1864, d'après la 
correspondance familiale, ce dernier avait déménagé et s'était installé à la même adresse. 
3-Cet ensemble de lois demandées par Bonaparte lorsqu'il était 1er consul s'appela tout d'abord le CQd~ 
.çJ.ü.l ..... d.~.S. ..... ~I&.!lH.i.$. puis il prit le nom de .Ç.9.M ... K.~.P..9.H.Q.n en 1807, sous le premier Empire. 
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135/MADAME VICTOR HUGO A MADAME BOIS 

J'apprends, 

d'affaires de Mr 

Dimanche 17 septembre [1865] 

V.l"l..l..e..9:JJ.l"e.X. 
chère madame, par 

Bois1 que vous êtes 

le chargé 

absente de 

Paris2, ce que je regrette contant passer par Paris 

cette semaine. J'aurais eu d'abord grand plaisir à 

vous serrer la main ainsi qu'à Alice et à causer 

avec vous de mille choses. <./:> Si par une chance 

heureuse vous étiez revenue à la fin de la semaine 

veuillez m'écrire un mot à cette adresse, connue de 

vous: 3 rue neuve de l'Université. 

Je partirai pour Bruxelles samedi prochain 

pour me réunir à mes voyageurs qui rentrent de leur 

côté au nid à ce moment. Toutes mes tendresses à 

votre petite fille ainsi qu'à vous chère madame. 

Adèle Victor Hugo 

Au t. MVH, [ Q? ] 

1-Nous n'avons pu identifier cette personne. 
2-Peut-être la grand-mère d'Alice et sa petite fille étaient-elles allées rejoindre l'épouse de Mr Bois et 
ses enfants, dans leur maison de campagne à Sèvres. 
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140/MADAME VICTOR HUGO A PAUL MEURICE 

20 septembre [1865] 

,P,g,x"i,s., 
3. rue neuve de l'université 

Hôtel ST Thomas d'aquin 

J'arrive de Villequier, cher ami et repars 

samedi pour Bruxelles. Je n'ai donc que deux jours 

pour mes emplettes de noce. Or j'arriverais les 

mains vides à Bruxelles si vous ne veniez à mon 

secours. 

francs 

Vous m'avez dit que vous aviez <800> 

à mon mari ce qui serait un petit 

commencement pour la corbeille1. Si vous pouviez me 

les apporter demain jeudi vous m'obligeriez et 

seriez charmant. Ma future bru viendra me voir 

Demain très probablement vers 2 heures. Si vous 

étiez libre à ce moment vous m'en diriez votre 

avis. Vous me donneriez de bons conseils pour les 

difficultés de ma nouvelle situation2• 

Je n'ai pu comme je le désirais aller voir Mme 

1-La corbeille était constituée de parures et bijoux que le fiancé envoyait à sa future épouse dans un 
panier richement orné. 
2-Cette phrase reste énigmatique. Madame Victor Hugo redoutait-elle de se trouver en concurrence avec 
Alice? Sa situation, sans époux, au milieu du jeune couple, lui semblait-elle délicate et source de 
conflits? 
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Meurice3 à Veules4. si je la savais à Paris j'irais 

l'embrasser et lui demander à dîner pendant le peu 

de temps que je reste ici .. 

à vous de mon vieux coeur. 

A. V. Hugo 

Aut. MVH, [a2853] 

3-Paul Meurice avait épousé une ancienne élève d'Ingres, Palmyre Grangé. c'était une des grandes amies de 
Madame Victor Hugo. 
4-Les Meurice possédaient une maison à Veules-les-Roses en Seine-Maritime. 
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145/MADAME VICTOR HUGO A PAUL MEURICE 

Je suis à Paris, cher ami, et vous aussi. 

Venez donc me voir que je vous remercie et que nous 

causions de notre mariage. Je repars samedi pour 

Bruxelles je suis très occupée pour les emplettes 

de noce. Si vous voulez traverser les ponts1 vous 

me trouverez demain vendr"edi de midi à deux heures. 

A vous et merci encore. 

Adèle V. Hugo 

3 rue neuve de l'Université 

hôtel Saint-Thomas d'Aquin 

Aut. MVH, [02854] 

1· En 1865, l'Annuaire parisien du Commerce de Didot et Bottin attribue à Paul Meurice l'adresse suivante: 
26 rue de Laval. Ki le Dictionnaire d'Hillairet ni le Rouveau Paris d'!. Labédollière ne mentionnent cette 
dernière. 
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ISO/MADAME VICTOR HUGO A ALICE LEHAENE 

Vendredi 

Je suis forcée chère Alice de faire une course 

demain à quatre heures. Puisque votre aimable grand 

mère veut bien se déranger pour me dire adieu il 

faudrait qu'elle vint à 3 heures. Je suis confuse 

de la peine qu'elle se donne et ce serait à moi 

d'aller la chercher. 

Merci pour l'envoie de votre photographie ma 

tante1 en est très heureuse. 

MX Berru qui sort d'ici m'a dit qu'il avait 

envoyé à MX Lefèvre le certificat constatant que 

toutes les pièces concernant votre mariage ont été 

envoyées à Bruxell es2 • 

La publication des bans qui < it> faite à 

Paris est donc remise à la diligence de MX Lefèvre. 

A vous de tout mon coeur. 

Adèle V. Hugo. 

Aut. MVH, [0:253] 

1-Amélie Fessart, épouse de Jean-Baptiste Asseline, frère de la mère de Madame victor Hugo. D'après une 
des lettres publiées par Léon Séché dans .Ka4~me.jüt9.I. .. RR9Q .. HndJ!.n.L.J.'.eüL elle semble habiter rue st 
Ferdinand. 
1-Les Archives d'Ernest Lefèvre, conservées à Rouen, ont été dépouillées, et ne mentionnent pas la 
présence de ce certificat. 
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155/CHARLES A SA MERE, MADAME VICTOR HUGO 

Clairvaux. 

22 sept. 1865. 

Ma bonne petite mère, 

Je 

attelle, 

t'écris, à la hâte et pendant qu'on 

pour te dire une chose qui a son 

importance. Il s'agit de l'emploi à faire des 2,000 

francs que mon père donne pour la corbeille. je ne 

suis pas du tout pour le cachemire1 qui mangerait à 

l.ui seul les deux tiers de la somme. Je ne suis pas 

non plus pour la robe de velours2, qui ne serait de 

mise que dans de rares occasions. Le raisonnable et 

l'utile ce serait d'acheter un beau manteau de 

velours bordé de belle fourrure (pas d'hermine que 

j'exècre) et, au lieu de la robe de velours, 

plusieurs robes de soie (2 ou 3.) L'existence que 

je mène et que nous menons comporte beaucoup plus 

l'élégance quotidienne que le luxe de 

représentation. 

inutile et est 

Le cachemire 

énormément cher. 

est complètement 

Quant aux bijoux, 

borne-toi à une très jolie montre avec sa chaîne au 

chiffre A.H3. -Comme cela on peut composer une 

fort jolie corbeille qui ferait beaucoup d'effet et 

serait assez abondante, tandis qu'elle serait 

maigre dans son opulence avec le cachemire et la 

robe <en/de> velours. Je t'avais déjà dit tout 

cela, mais je crois bon de te le rappeler. 

)-C'était à l'origine un tissu très fin fait avec le poil d'une race de chèvres du Cachemire ou du rhibet. 
On étendit le terme à une étoffe fine de laine faite à l'imitation du Cachemire de l'Inde. Enfin, on 
l'utilisa dans une tournure elliptique pour désigner un châle confectionné dans ce tissu. C'est ce dernier 
sens qu'il nous faut retenir ici. 
2-Le velours était une matière coûteuse, donc IUlueuse et réservée, en général aux toilettes portées dans 
les soirées ~ondaines. 
3-Alice 8ugo. 

1.l.6 



Je te rappelle également .Le .... de .. llti.:> .. t.e4 

Nous serons à Bruxelles Dimanche soir ou Lundi 

dans l'après-midi. 

Ma Lux va mieux et, en somme, le voyage lui a 

fait du bien .. 

Je t'embrasse et je t'aime. 

Ton fils respectueux 

CharI es Hugo 

Aut. MVH, ["'?] 

4-Hous ne pouvons donner au lecteur aucune elplication complète. Cependant, Léon Séché, dans son livre 
H .• il~Il\L .. V.i.ct.oLB.~gO .... __ i.en.d.nt.l'.~xiL fait allusion à une dépense d'Adèle de 300 francs, chez un dentiste de 
Brulelles. Malheureusement, le texte n'est pas daté. 
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160/MADAME VICTOR HUGO A MADAME BOIS 

M~t:G.t~gi_4I [septembre 1865] 

Je vous écris, chère madame, deux mots à la 

hâte. Il est nécessaire de publier les bans au 

dernier domicile de mon fils. Pour cela il faut un 

certificat de notre mairie, et de plus une 

légalisation assez compliquée1. Or nous avons ici 

depuis lundi les fêtes de septembre2 et les 

administrations ont été fermées. <Elles> ont été 

rouvertes seulement aujourd'hui. Mon fils Charles 

qui est revenu, s'est empressé d'y courir. Il ne 

peut avoir que demain le certificat en question. Il 

vous l'enverra aussitôt et se rappelera au souvenir 

de Melle Alice, dont l'éloignement est heureusement 

pour lui et pour nous de courte durée. Mon mari 

désirerait que la solennité se fît le 12 octobre en 

souvenir de notre propre mariage qui a eu lieu à 

cet te date3 • 

J'espère que l'acte que nous vous adresserons 

demain vous arrivera assez tôt pour fêter ensemble 

les deux mariages. 

Je vous écris la nuit tombante. 

Je ne puis me lire. Me lirez-vous? 

A vous bien chère madame. 

Adèle victor Hugo 

Aut. MVH, [a271] 

1-Se reporter à la lettre de Kadame Victor Huqo à son fils, datée du 26 août 1865. 
2-Nous n'avons pas encore retrouvé la trace de l'existence de ces fêtes qui n'existent plus actuellement. 
Le service culturel de l'ambassade de Belqique à Paris, à qui nous avons fait appel, n'a pu nous donner 
aucune indication. lous pensons continuer la recherche par le dépouillement d'un almanach de 1865, s'il 
peut être disponible à la Bibliothèque Nationale. 
3-victor huqo épousa en effet Adèle Foucher, le 12 octobre 1822. 
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163/MONSIEUR BOIS A MADAME VICTOR HUGO 

Attestée par le lettre n0165. 



165/MADAME VICTOR HUGO A MONSIEUR BOIS 

Bruxelles 

4Q.çj;Q.pxe [18 65 J1 

Où en sommes nous, cher monsieur, de nos 

affaires? il faudrait pourtant fixer le jour de 

.IJ..Q..1x.e ........ _ .. Il.lIlx.i.II.g.e. Puisque vous ne croyez que nous 

puissions être prêts pour le .1.2.2 reculons le mais 

connaissez les déterminons la date. Vous 

engagements de mon mari il ne peut guère partir 

plus tard que le 20 vous même devez vous absenter 

ce mois ci3• vous convient-il alors que le mariage 

ait lieu le 11. C'est la dernière limite que vous 

puissiez, ainsi que mon mari vous accorder. Ayez 

l'obligeance de me répondre sur ce point _l..e ___ plus.:tô.1 

pour que nous puissions prévenir nos 

témoins4 du jour de la cérémonie et nous mettre en 

mesure de recevoir notre chère Alice. Dites moi 

aussi quand vous devez venir ainsi que la douce 

enfant et l'excellente grand mère. 

J'ai été voir le curé de notre paroisse. Les 

premiers bans ont été publiés à l'église dimanche 

dernier et de ce côté tout est en règle. Le curé 

m'a dit que la future devait se pourvoir d'un 

<billet> de confession, à moins qu'elle ne préfère 

se confesser ici5• Il me semble que je n'ai plus 

1-Comme M' Bois le fera poliment remarquer dans la lettre suivante, Madame Victor Hugo écrit non pas le 4 
mais le 3 octobre. 
2-Il manque donc une lettre de M' Bois à Mada~e Victor Hugo, située entre le 27 septembre et le 3 octobre. 
3-Victor Hugo ne voulait vraisemblablement pas être présent le jour de la publication desCha.nsm.de:! 
R.ue .•... 3.t....d.es._.lo.i.s .. Ce recueil de poèmes parut le 25 octobre 1865 et fut enregistré le 4 novembre de la même 
année, à la .8.i.bli.Qgla~.bje.de.Jj_Jr..m.~. Le 24, le poète avait écrit à Auguste Vacquerie: 'Au moment où mon 
livre paraît, je vais disparaître', et à Paul Meurice le même jour: 'Je retourne à la ner'. Quant à 
François-Victor Bois, il partit à la fin du mois pour l'Espagne. 
4-Louis Blanc, Léon Bérardi, Louis Laussedat et Gustave Frédérix. 
5-Nous attendons des éclaircissements de l'archevêché de Malines·Bruxelles dont dépend st Josse ten Roode. 
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rien à vous dire si ce n'est de vous presser 

d'accourir. 

Mon fils se met aux pieds d'Alice et vous 

serre affectueusement la main. 

Adèle victor Hugo 

Aut. MVH, [a272] 
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170/MONSIEUR BOIS A MADAME VICTOR HUGO 

[un papier à en-tête avec marqué en haut à 

gauche:] 

Victor Bois, ingénieur civil 

Rue de Turin, 15 

Paris 

4 8bre 65 

Chère madame, 

Je réponds à l'instant à votre lettre datée du 

4. Je vous prie d'admirer la célérité de la poste 

qui me permet de recevoir de vos nouvelles et de 

répondre dans la même journée ; je vous soupçonne, 

il est vrai, d'avoir datée du 4 une lettre écrite 

le 3 -quoiqu'il en soit, vous reconnaîtrez qu'il 

m'était impossible de faire plus de diligence -

Je suis allé moi-même à la Mairie du <7~m.>. 

Notre publication tardive nous condamne à n'avoir 

le certificat de publication que le mercredi 111 

en supposant que nous puissions avoir la 

légalisation le jour même, <ce que je ne crois pas> 

nous risquerions fort de ne pas les avoir à 

Bruxelles le 12 et <notez> qu'il y a peut-être 

encore quelques formalités à accomplir avant de 

[les] remettre à l'officier de l'état civil en 

Belgique. En sorte qu'il nous faut renoncer bien à 

regret à cette date du 12. 

Vous savez pertinemment combien je suis 

innocent de ce retard mais je tiens beaucoup à ce 

1-Mous faisons actuellement rechercher ce document aux archives de Bruxelles. 



que vous sachiez les efforts que j'ai fait pour ne 

pas dépasser cette date. 

Je suis encore allé à la mairie avec notre ami 

Jules simon qui comme vous le savez, est un de nos 

témoins -Je crois vous avoir dit que Madame J. 

Simon2 était la meilleure amie de ma pauvre soeur. 

On me promet cependant que tout sera prêt et 

légalisé le <12> en sorte que s'il n'y a aucune 

formalité à remplir en Belgique on pourrait se 

marier à la mairie et à l'église le samedi 14, si 

ce jour est à votre convenance. 

Il faudrait que vous eussiez la bonté de faire 

les démarches nécessaires ou de me dire ce que vous 

souhaitez que je fasse.-

Voici quel serait mon dessein. Figurez-vous 

que j'ai ma fille Marie qui a 10 ans et qui veut 

voir la <mer> qui prétendait qu'elle allait suivre, 

toute seule, les bords de la Seine jusqu'à son 

embouchure si on ne lui promettait pas de l'y 

conduire.-J'ai promis et je trouve simple 

puisqu'elle vient à la noce avec sa mère et sa 

soeur de les conduire à ostende3 -Je serais donc 

tenté de partir mercredi ou jeudi pour ostende avec 

toute ma smala4 puis nous reviendrions à Bruxelles 

après le mariage je reviendrai bien vite à Paris 

pour partir pour l'Espagne -Il me semble que cela 

me fera gagner du temps.-quoique le mariage ne se 

fasse pas dans <notre/votre> pays eh bien je 

voudrais cependant suivre les usages -le père de 

la Jeune fille (et je le remplace) réunit 

ordinairement la famille du mari et les quatre 

témoins en un banquet fraternel J'avance le 

<dessein> de me conformer à cet usage < > à 

1· Rous n'avons pas encore retrouvé son nom de jeune fille. Elle ne s'est pas lariée, semble-t-il à Paris. 
L'acte de décès de son mari, mort à Paris, nous donnera peut-être l'indication désirée. 
3-Kystérieusement, le fils n'est toujours pas mentionné. 
4-Terme populaire pour désiqner une famille nombreuse. 
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mon d ami cil e élu H.2-U:l. ...... .Q .. e .... _rL .. <lIl.Ç .. e les ame di 14 -Qu e 

dites-vous de tout cela, Chère bonne madame, dites 

moi votre sentiment et croyez-moi tout à vous. 

Victor Bois 

Aut .MVH, [0: 3698] 
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175/MADAME VICTOR HUGO A MONSIEUR BOIS 

Je suis une vieille étourdie. J'avais en effet 

daté du ~ ma lettre du J. La gracieuse lettre que 

je reçois de vous a été lue en famille. Pour éviter 

tout nouvel ajournement et ne pas subordonner le 

jour du mariage à la vague promesse du commis du 

maire, mon mari croit sage de fixer la cérémonie au 

1.8. -sans .J;; .. ~m.i. .. s .. ~l <-> comme disent les affiches de 

théâtre. Nous y gagnerons de vous voir quelques 

jours plustôt avec tous les vôtres, ce qui sera une 

joie pour nous -je ne vois pas quelles démarches 

j'ai à fai re ici, autres que de voir le 

bourgemestre2 et le curé pour fixer l'heure et le 

jour du mariage civil et religieux et commander le 

.f .. ~.s..:ti.n de noce, car c'est à nous à vous l' offrir3 • 

Si le mariage avait lieu à Paris nous accepterions 

votre offre mais puisque vous venez nous chercher, 

c'est à nous que revient le plaisir de vous 

recevoir. 

Nous sommes ravis que vous veniez en famille. 

Je rajeunirai au milieu de vos jeunes filles •. A ce 

propos vous ne me parlez pas d'Alice. Quand nous 

arrive t-elle donc?5 il faudrait pourtant, c'est le 

désir de mon fils, que nos fiancés6 se vissent un 

1· La définition appropriée de "remise" est celle donnée par le .Oü.t.tQnRô.i[e .... qD.i.uI~.d de A. Furetière: 
"suite, delayement, renVOI à un autre jour". 
1· L'éventualité d'un mariage devant le consul de France a donc été totalement éliminée. 
3· D'après l'article du journal anglais, consultable en annexe, le banquet a bien été offert par la famille 
de Charles. 
4· Caroline-Virginie, Louise-Marie, Anne'Caroline'Alice bien entendu et probablement sa jeune soeur, 
Louise·Fanny. 
5· La lettre de Madame Victor hugo à sa tante datée du 15 octobre nous apprend qu'Alice est arrivée en même 
temps que sa famille, le jeudi 12. 
6-Sur le problème des fiançailles, consulter la préface. 



peu avant le mariage. 

d'embrasser ma fille. 

J'ai de mon côté hâte 

Tendres souvenirs à votre mère à vous et [aux] 

vôtres du meilleur de mon coeur. 

Adèle Victor Hugo 

Aut.MVH, [a 273] 
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180/CHARLES HUGO A ALFRED BUSQUET 

Cher ami, 

Bruxelles 

15 Oct. 1865 

Tu seras des nôtres, n'est-ce pas? mercredi 

prochainl. Tu es le seul parisien que j'invite 

personnellement2• Tu dois à notre vieille amitié de 

ne pas laisser ta place vide au banquet de famille. 

J'ajoute que j'ai trouvé en toi, dans ce mariage, 

tant de bonne grâce et de dévouement que c'est un 

peu ta fête aussi que nous célèbrerons mercredi3• 

Ce sera en tou<t> cas ma fête à moi et, puisque tu 

m'aimes, je t'associe à mon émotion. 

Je te prie de présenter à ta charmante femme 

mes affectueux respects et toutes mes amitiés à .t.~ .. :;;. 

J.<lIDi ... U .. ~ s . 

Ton 

Char! es Hugo 

P.S.-J'acquitterai ce jour là toutes mes 

dettes, celles du coeur et celles de la bourse4• 

Aut. MVH, [Q 8603] 

1-Bous ne savons pas si Alfred Busquet a répondu à l'appel de son a,i. 
2-Bous avons peu de renseignements concernant les invités de la noce. Victor Hugo écrit à Paul Meurice le 
14 octobre et ne fait pas allusion au mariage. Il est peu probable qu'il lui eût écrit cette lettre sans 
caractère d'urgence, s'il savait le voir deul jours plus tard. Auguste Vacquerie dut être invité, ~ais est­
il venu? 
3-Ce passage tend à prouver que c'est bien par Alfred Busquet que Charles a pu rencontrer Alice. 
4-Doit-on comprendre qu'il s'agit toujours de la so •• e prêtée à la fin de l'année 1864, ou bien Charles 
parle-t-il d'une autre dette? 
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lBS/MADAME VICTOR HUGO A MADAME ASSELINE 

Bruxelles 

1.5.. Qç.t.9..PX.e 
(3 bis) rue de l'astronomie. 

Chère et bonne tante1, Charles se marie mardi2 

à la mairie et mercredi à l'église3• La cérémonie 

religieuse a lieu à onze heures du matin. Je vous 

indique l'heure parceque vous m'avez promis de vous 

associer à distance aux voeux que nous formerons 

pour le bonheur des mariés. Ma petitel\.l.l.Qe est 

charmante elle nous est arrivée jeudi avec sa 

famille dont elle est adorée. Elle entre en ménage 

avec un fort beau trousseau. Les galanteries de 

Charles complèteront ses atours. Je vais donc avoir 

une fille de plus. Que n'ai-je près de moi celles 

que la fatalité m'a enlevé4. 

Je vous embrasse tendrement ainsi de mon oncle 

chéris. 

Adèle Victor Hugo. 

Aut.MVH, [Q 266] 

1-Se reporter à la note 1 de la lettre n·IS0. 
2-Il octobre. 
3-18 octobre. Un acte notarié, consultable en annele, établi le 9 avril 1866, mentionne calme date du 
mariage civil le 18. Rous pensons qu'il J a erreur du notaire parisien qui a pu confondre avec le jour de 
la cérémonie religieuse. Le contenu de cette lettre prouve que Madame victor Hugo donnait à sa tante, pour 
des raisons motivées, des renseignements eucts. Cependant, les actes seuls qui, peut-être, vont nous 
parvenir de Brulelles, pourront faire force de loi. 
4· Léopoldine, morte noyée à 19 ans en 1843 et Adèle à demi-folle, elilée volontaire à Halifax depuis 1863. 
5-Jean-Baptiste Asseline, frère de sa mère décédée. 



190jCHARLES ET ALICE HUGO A MONSIEUR BOIS 

Cher et aimable oncle, 

Bruxelles. 

23 oct. 1865 

Je vous envoie en toute hâte la procuration 

que vous me demandez. Elle contient l'attestation 

du notaire relativement à la communauté. Je n'ai pu 

avoir cette pièce qu'à l'instant et il me reste que 

quelques minutes avant l'heure de la poste pour 

vous l'expédier1. Je ne considère donc pas ceci 

comme une lettre et je ne vois pas d'autre moyen de 

me faire pardonner l 'exigüité de ces trois mots 

qu'en y joignant une large poignée de mains pour 

vous et une cargaison de baisers pour les joues 

féminines de tout âge qui vous entourent2• Je 

tâcherai de rendre votre Alice heureuse. 

J'envoie 

Simon. 

mes respectueuses 

Votre Charles. 

Aut.MVH, [0 734] 

amitiés à Mm. 

1-Kous n'avons pas retouvé ces deux pièces dans les archives notariales de Jules-Emile Delapalme. 
2· Il n'est toujours pas fait allusion au fils de François'Victor Bois. 



193/CHARLES HUGO A MONSIEUR BOIS 

Bruxelles. 13 nov. 1865 

Mon cher ami, 

Je commence par vous accuser réception des 

deux derniers bordereaux que vous m'avez envoyés 

l 'un, le 31 Sb •• 65, de 8,438F ,95c ;, l'autre, le 

10 de 7, 630F ,55c . J' at tendais le 

bordereau de ce matin pour aller toucher chez M. 

<Bischoffsheiner>l le montant des deux ventes 

opérées par vos soins, et le ha[z]ard m'a servi, 

dans ce retard volontaire <de ma part>, car les 

actions de la Banque Nationale ont, pendant ce 

temps-là, baissé de 15 francs. Je vais donc 

réaliser aujourd'hui ou demain en espèces et faire 

immédiatement acheter. Je vous dirai, dès que les 

fonds seront placés, à quel < > s'élèvera le 

revenu de ma chère petite Alice. J'espère qu'elle 

ne perdra rien à ce laborieux transfert, puisque, 

dans votre exquise loyauté2, vous prenez à votre 

charge la perte résultant de la vente de ses 

valeurs. L'argent des intérêts <sera> consacré par 

moi au bien-être personnel d'Alice et à sa 

toilette. Je désire qu'elle en ait, à elle seule, 

tout le profit. Je veux qu'elle devienne de plus en 

plus jolie et qu'elle soit une des élégantes de 

Bruxelles. Avec son goût et son talent à 

s'habiller, 1,500 francs par an lui suffiront, je 

l'espère, jusqu'à nouvel ordre, pour faire honneur 

à son nom. Le trousseau si bien <rempli> que lui a 

1· Kous n'alons pas identifié cet intermédiaire financier. 
2· Le tuteur d'Alice avait placé l'argent de sa pupille en obligations. Il semblerait qu'à cette date, 
celles'ci aient perdu de la valeur et que François'Victor Bois, lors de leur vente, ait trouvé juste d'en 
compenser la différence. 
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donné son excellente mère3 l'aidera, pendant 

longtemps encore, à être belle. 

rl faut que vous me disiez, mon cher ami, quel 

est le revenu des 5,000 francs de l'obligation 

<d'Oudin>4, à quelles époques il échoit, et par 

quelles fractions. Car nous sommes jusqu'à présent 

un petit ménage, nous devons tout calculer, tout 

équilibrer dans notre doit et avoir. N'ai-je pas 

rêvé, par exemple, qu'une moitié du revenu de ces 

5,000 fr. était échu ou allait écheoir ce jour-ci? 

Si je mets ainsi les points sur les i, c'est que 

nous allons être un peu à l'étroit à cause de notre 

emménagement nouveau qui va, pendant deux ou trois 

mois, absorber mon revenu personnel. Or, je veux 

seul en porter le poids et je désire qu'Alice ne 

s'en ressente pas. Quant à moi, ne me plaignez pas, 

je n'ai aucunes <dépenses> à faire en dehors des 

petits < > qui nous sont communs à Alice et à 

moi et j'ai, d'ailleurs, la grande ressource de 

la bonté de mon père, si la pièce d'eau où nous 

voguons, Alice 

Détail: 

et moi, menaçait de devenir à sec. 

vous me dites: j'ai payé pour 

négociation 10F.05 dans la vente du 18 9b.--Plus 

à l'agent de change .... mê.mQi .. t:.g5 dans l a vente du 

<28> 8b.-Pl us à l'agent de change .... rnémQ"i.r.g 

dans la vente du 31 oct. -Nous payons donc ou 

pl utôt vous avez donc payé S!o~J",~ fois car l'agent de 

change à prélevé à chaque vente, sur la prise des 

valeurs les frais de son bordereau. Ainsi il 

compte: 

3-A. Vangennelp dans son Ri!D."el"de.loUlo[~_lm.ç.ilis .. c_QD..t..e.mp.o_u"i.n précise, en effet, que l'usage voulait 
que la mère donnât à sa fille une partie du trousseau de mariage, en particulier du linge de maison et 
parfois même du linge de corps. 
4-Pour de plus amples renseignements sur cette obligation et sur celles dont il est question plus loin, le 
lecteur peut se reporter utilement au compte de tutelle, en annexe. 
s· Facture. 
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Lombards6 (prix en vente) 5,750 )prix du bordereau 

<déduit> 

(Prix de livraison) 5,742,30) 7,70 

Gaz7 (prix de vente) 

(prix de livraison) 

8,450 ) déduit pour <s>es frais 

8,438,95) 11,05 

Orléans8 (prix de vente) 

(prix de livraison) 

7,640,60) déduit pour ses frais 

7,690.55) 10,05, 

La chose n'est, comme je vous le disais plus 

haut, qu'un détail insignifiant, mais enfin si vous 

avez payé de votre côté, comme je paie du mien, 

c'est parfaitement inutile. 

Figurez-vous que je rage abominablement contre 

cette sacrée douane. Voilà 15 jours que je demande 

(ce qui est mon droit) à être exonéré du prix de 

douane (80 ou 100 frs environ), Comme il s'agit des 

meubles de ma femme, je ne réclame que ce que la 

loi m'autorise à réclamer. J'envoie toutes les 

pièces nécessaires. Le diable veut que ma lettre se 

perde à la porte ou à la douane. Bref, tout est à 

recommencer. J'y vais retourner aujourd'hui et 

encore me <fendre> d'une voiture, car cette 

<douane> est aux cinq cents diables. J'espère enfin 

parvenir à me faire < 

bien assomant! 

> nos meubles9. Mais c'est 

Mon cher ami, merci de toutes vos démarches et 

pardon de tous vos ennuis. Vous avez été comme 

toujours charmant et 

(sans calembourg) je 

empressé. Que d'obligations 

vous ai pour tout cela! dès a 

présent, < > < > d'accord sur tous les points. 

6· Les chemins de fer Lombards. 
7-Actions de la Compagnie du Gal. 
8-Obligations des Chemins de fer d'Orléans. 
9-Se reporter à la lettre n'125 du 26 août 1865. 



Dites à Mm. Jules Simon que je désire qu'elle 

me pardonne mon silence. Je veux lui écrire une 

lettre réfléchie et je prends des notes dans ma 

tête. rI s'agit d'une chose convenue entre elle et 

moi et d'une chose très <simple>. Je tiens à lui 

envoyer des paroles qui la rassurent et, pour cela, 

je prends mon temps. Ce qu'il y a de <certain>, 

c'est que Notre alice est charmante et qu'elle 

conquiert tout le monde autour d'elle. Ma mère 

l'adore et l'adorera de plus en plus. Quant à 

moi ... (la suite à Mm. Jules Simon.)lO 

Présentez mes affectueux respects à Mm. Victor 

Bois et à ............. y..Q"tr .. e. mère toutes mes tendresses 

respectueuses et filiales. 

Pardonnez-moi ce griffonage illisible mais il 

y a sur ma table une peau de daim où ma plume 

<enfonce> comme dans une forêt. 

Je vous embrasse bien fort 

Charles Hugo . 

Question: Est-ce par <hazard> vous n'avez pas 

recu votre exemplaire des ch.<ln~.Qn:L .. "d...~..lL .. R..1J.~s. .. _,,~:L ... gg.ê 

B..Q.i.s.? j'ai <dis à mon père> [de] mettre votre nom 

< > la liste des premiers qui devaient être 

<servis> par Lacroix. 

Aut. MVH, [a 712] 

10-Le dépouillement de la correspondance du fonds privé "Jules Simon" conservée aux Archives Nationales, 
n'a pas permis de retrouver cette lettre. 
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195/MADAME VICTOR HUGO A MADAME BOIS 

17 novembre 

Bruxelles 

Voilà un mois, bien chère madame, que nos 

enfants sont mariés et le jeune ménage va à 

merveille. La légère inquiétude que j'ai eu les 

premiers jours est entièrement dissipée1. 

Charles et Alice ne se quittent pas, ils sont 

pleins d'attentions l'un pour l'autre et d'une 

gaieté charmante. Alice qui est devenue causante 

commence à être pour moi une Société2• Sa douceur 

est enchanteresse et nous la gâtons tous de notre 

mieux. Pour qu'elle se sentit chez elle, dans notre 

intérieur, je l'ai prié de servir à table aussitôt 

son installation. Elle m'appelle mèl::e, ce qui m'est 

doux. Son piano manquait à sa joie, mais il nous 

< > enfin arrivé hier. Elle inaugure, en ce 

moment, ses études musicales. Les charmants cadeaux 

qu'elle doit à votre tendresse et à celle de Mm. 

Jules Simon ont ajouté à la fête. Mais âàl.1&ll!:L .. Q,e 

mi .. e.l est un peu troublée par son inquiétude de sa 

soeur qui souffre, elle le croit du moins, d'être 

au couvent3• Nous la rassurons et lui disons que 

votre sollicitude maternelle est la garantie du 

bonheur de Fanny -nous changeons de maison dans la 

première quinzaine de janvier4• Notre prochaine 

habitation est fort agréable nous avons un jardinet 

1-Cette "inquiétude" était-elle sans fondement, ou bien f avait-il eu quelques heurts entre les époux? 
2-Madame Victor Hugo avait écrit à ~uguste Vacquerie peu de te~ps après le mariage: "Elle [Alice] oblige 
sans bruit et on ne la sent peut être pas assel dans la maison", (n.a.f 24801, f 380). 
3-Rappelons que les deux jeunes filles, après le décès de leur mère, en 1864, avaient été placées -selon 
le voeu de cette dernière -dans un couvent. 
4-Frances Vernor Guille dans son livre lIUÇ.Ü~.:Y.iI.t.QI.. ..... llu.RO et son oeuvre, nous apprend que le 
propriétaire de la maison située 3 bis rue de l '~stronomie, désirait récupérer son bien un an après l'avoir 
loué. Ils trouvèrent donc une nouvelle demeure 4, Place des Barricades. 
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et une grande serre qui sera le domaine d'Alice -

Les fleurs vont à ses 18 ans et à sa pureté. 

Charles va doubler .~LQIL .. IL",Ü\..L~ car mon cher couple a 

deux chambres et Charles s'occupe déjà à parer le 

nid conjugal.-j'ai de très bonnes nouvelles de mon 

mari, rendu à son travailS, ainsi que de ma fille6, 

hélas au loin. Nous ne <faisons/fesons> qu'une âme 

et qu'un coeur et ces séparations sont dures. 

Communiquez, chère madame, monb.l.!11 .. ~.:!;.i[l à Mm. 

Jules Simon, si bonne pour notre Alice et dites à 

Duranton, quand vous la verrez, ma 

reconnaissance du lx .. é.s.Qx. que nous lui devons. 

Souvenir empressé à Mr Bois et une tendre 

parole, de ma part, à sa délicieuse fille7 et à 

vous, chère madame, ma plus vive tendresse. 

Adèle victor Hugo 

Aut.MVH, [a 274] 

5-Dans l'historique de Açl~L.e.L.Pu.d.es. (édition Ollendorffl, nous apprenons que dès le 7, il s'occupe de 
la ~ise en ordre de la copie de son roman 1.~LtaY.lÜJÜYIs .... .!le.,J.a ..... m.eI en vue de son impression. Jean Massin, 
quant à lui, précise que le 11 nove~bre, le pre~ier état de la préface est terminé, 
6-Kous n'avons trouvé ni la trace ni même une allusion à une lettre d'Halifax au cours de cette période, 
7· Laquelle des deux est oubliée? Louise-Marie probable~ent, 
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(Cliché Otto). 

Mme EDOUARD LOCKROY, 

qUi épousa en premières noc('s Charles Hugo. 



LETTRE DE MADAME CHARRAS A VICTOR HUGO 

{Dé.ç_~.§ __ ._.d.l.l. __ Ç.Q1Qn§ .. L._ .... _Ç.h.aJ:t:_<!.§-,_.x:._~ItQn§_§......de ___ § . .Qn_._. __ ~P_QJ,!:;t!L .. ___ à._. ___ la 
.Letj:,.L';L.!i..~L.Q_Qn.d.Q.l~_iillç_~ __ ..e_n.Y...QY..g.!Ll1..u __ Le_....p...9_H_§ ) 

(Bibliothèque Nationale, manuscrit n.a.f 24803, f 120) . 

• Bâle 14 avril 1865 
r 

Monsieur, 

Vous m'avez tendu une main amie au premier jour de 
mon malheur & adressé qques paroles émues & sympathiques 
dont je me suis sentie touchée & honorée! J'aurais voulu 
vous le dire plus tôt; mais anéantie par le grand 
sacrifice, je ne l'ai pu! ... 

Excusez moi & permettez moi de vous offrir 
aujourd'hui la belle & triste image de mon noble Charras 
tel qu'il était dans le calme majestueux de son dernier 
sommeil! Il m'a semblé, Monsieur, que je devais ce dernier 
souvenir à l'amitié dont vous me parlez si noblement, & 
que je devais à mon <mari> lui-même de le rappeler à la 
mémoire d'un homme qu'il admirait, qu'il estimait & qu'il 
aimait. 

Pour moi, Monsieur, je vous remercie avec émotion de 
vos paroles chaleureuses. Une fois déjà, je vous ai serré 
la main; c'était à Bruxelles au premier jour de votre long 
exil; cette fois c'est vous qui m'avez tendu la main au 
premier jour de mon exil à moi, car c'est l'exil que 
l'existence après de telles pertes. Ce souvenir mêle une 
triste reconnaissance au sentiment d'admiration que je 
vous portais déjà, & c'est d'elle seulement que je vous 
prie de me permettre de vous parler en vous remerciant une 
fois encore en souvenir de lui! 

Mathilde Charras 
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LETTRE DE GEORGES CLEMENCEAU A MADAME X -6 septembre 1867. 

(Source: L. Treich, yj,~_e_L,.mQ..t_(t'L..cJJ:m~J1Q,~~J.!, Paris 1929, 
p63à65). 

[Fragment] 

... Je ne vous parle pas de moi: parce que je n'ai 
rien à vous en dire. J'ai enfin, après un long combat, 
renoncé à la dernière de mes illusions. Je n'attends plus 
rien et ne désire plus rien ... 

COMMENTAIRE DE Mr KREBS, AUTEUR DE L'ARTICLE DU MERCURE 
DE FRANCE :LE.J1lUUbQ1LIllLC.LEMEl':LC.EAl.! 

"Les dernières lignes de cette lettre témoignent d'un 
pessimisme saisissant. Il ne peut s'expliquer, nous 
semble-t-il, que par une déception sentimentale qui fut 
très pénible pour le jeune homme. Depuis plusieurs années 
il éprouvait des sentiments très vifs à l'égard d'une 
belle-soeur de son cher ami Auguste Scheurer-Kestner, 
Hortense Kestner. Pour des raisons complexes ce projet 
n'avait pu aboutir mais, même après son départ pour 
l'Amérique, Clémenceau n'avait pu se défaire d'illusions 
tenaces." 
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EXTRAIT DES JOURNAUX ANGLAIS 

Q"~"!.!ll .. r.§ê .. _" ... çp.mpl .. èt.§.ê" .. g.§ .... Yiçj;.Q[ .. H.!.!.gQ., ......... Egiti .. Qn.Mgssi.ll".......j;P.Ol~ 
X .. UI 

Married.-At Brussels, on the 18th instant, M. Le 
Baron Charles Hugo, to Mademoiselle Alide Lahaene, of 
Paris. The Witnesses were:-For the Bridegroom -M. Louis 
Blanc, ancien membre of the provisional Government of 
Fran ce, M . Be ra r di, Di r e c t 0 r 0 f the .lml'§R-e.rui.a.llÇ,.,~._.Jl .. §)_l..gs:, 
and M. Lausedat, ancien représentant du peuple. For the 
bride -M. Jules Simon, Member of the Institute of France, 
and M .. Gustave Frederix, Editor of the .1n.d!Ut~.g.M.ç.e ....... B .. el.g§ .. 
In the evening a grand dinner was given by M. Victor Hugo, 
at which were assembled the members of the families of the 
bride and bridegroom and the principal personages who had 
taken part in the ceremony of the morning. 

[Annotation de Victor hugo:] (journaux anglais) 
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EMILY DE PUTRON '. 

Cl/'olETrÈRE DES INDÉPENDANTS 
DE GUERNESEY. 

19 janvier 1865. 

En qllelques semnines, nous nous 
sommes occupés des deux sœurs; nous 
avons marié l'une, et voici que nous 
ensevelissons l'autre. Ce·st là le per­
pétuel tremblement de la vic. Incli­
nons-nous, mes frères, devant la sévère 
destinée. 

Inclinons-nous avec cspérnnce. Nos 
yeux sont fnits pour pleurer, mais pour 
voir; notre cœur est fail pour soufTrir, 
mais pour croire. La foi en une nutre 
existence sort de la faculté d'ni mer. 
Ne l'oublions pas, dans celte vie in­
quiète et rassurée par l'nmour, c'est 
le cœur qui croit. Le fils compte re· 
trouver son père; la mère ne consent 
pas à perdre à jnmais son enfant. 
Cc refus du néant est la grandeur de 
l'homme. 

Le cœur ne peut errer. La chair est 
un songe, elle sc dissipe: cet évanouis­
sement, s'il était la fin de l'homme, 
0lerait à noire existence loute sanc­
tion. Nous ne nOLIs contentons pas de 
celle fumée qui est la matière: il nOlis 
fnut une certitude. Quiconque aime 
sait ct sent qu'aucun des points d'ap­
pui dc l'homme n'cst sur la terre: 
aimer, c'est vivre nu delà de la vie: 
snns cette foi, aucun don profond du 
cœur ne serait possible. Aimer, qui 
est le but de l'homme, serail son sup­
plice; ce parndis serait J'enfer. Non! 
disons-le bien hnut, la créature aimante 
exige la créature immortelle: le cœur 
a besoin de l'âme. 

Il y a un cœur dnns ce cercueil, 
ct cc cœur est vivant. En cc moment, 
il écoute mes paroles. 

Emily de Putron était le doux or­
gueil d'une respectnble et patriarchnle 
famille. Ses amis et ses proches avaient 
pour enchantement sa grâce, et pour 
fête son sourire. Elle était comme une 
neur de joie épanouie dans la mnÎson. 
Depuis le bercenu, toutes les tendresses 
J'environnnient; l'Ile nvnit grandi heu­
reuse, et. recevant du bonheur, elle 
en donnait; aimée, elle ;'lill1:lit. Elle 
vient de s'en aller! 

Où s'en est·ellc allée? D:1I1s l'om­
bre'! Non. 

C'est nous qui sommes ùans l'ombre. 
Elle. elle est dnl1S l'aurore. 

Elle est dans le rayonnement, dans 
la vérité, d:ws ln réalité, dnns la ré­
compense. Ces jeunes mortes qui n'am 
fait aucun mal dans la vie sont les 
bienvenues du IOmbeau, et leur tête 
monle doucement hors de la fosse vcrs 
une nwsléricuse couronne. Emily de 
Putron . est allée chercher liI-h;'lùt la 
screnlle suprême, complément des exis­
tences innocentes. Elle s'en est a!!ée, 
jeunesse, vers l'éternité: bc:wté, vers 
l'idénl; espérance, vers la certitude; 
:lmour, vers l'infini; perlc, vers l'océan: 
esprit, vers Dieu. 

Va, âme! 
Le prodige de ce grand départ cé­

leste qu'on appe!!e la mort, c'est que 
ceux qui parlent ne s'éloignent point. 
Ils sont d::lns un monde de clrtrté, 
m:lis ils assistent, témoins attendris, ;\ 

noire monde Lie ténèbres. Ils sont haul, 
cl tout près. Oh ! qui que VOliS soyez. 
qui avez vu s'évanouir dans la tombe 
un être cher, ne vous croyez pas 
quittés par lui. Il est toujours 1:\. Il 
est à côté de vous plus que jnnlais. 
La beauté de la mort, c'est la pré­
sence. Présence inexprirnable des âmes 
aimées, souriant à nos yeux en !::trmes. 
L'être pleuré est disparu, non parti, 
Nous n'apercevons plus son doux vi­
sage; nous nous sentons sous ses ailes. 
Les morts sont les invisibles, mais ils 
ne sont pas les absents. 

Rendons justice à la mort. Ne so)'ons 
point ingrats envers cHe. Elle n'cst 

pas, comme on Je dit, un écroulement 
et une embûche. C'cst une erreur de 
croire qu'ici. dans cette obscurité de 
la fosse ouverte, tout se perd. Jei, tout 
sc retrouve. La tombe est un lieu de 
restitution. Tci J'âme ressaisit l'infini: 
ici elle recouvre sa plénitude; ici elle 
rentre en possession de toute sa mys­
térieuse nature; elle est déliée ùu corps, 
déliée du besoin, déliée du fnrdcau. 
déliée de la fatalité. La mort est la 
plus grande des libertés. Elle est aussi 
le plus grand des progrès. La mort, 
c'cst la manIée de tout cc qui a "écu 
nu degré supérieur. Ascension éblouis­
sante et sacrée. Ch:1cun reçoit son 
:1ugll1ent:\tion. TOlll sc tr:\nsfigure dans 
la lumière ct par la lumière, CclIIi Qlli 
n'a été qu·honnêl!.! sur la lerre devient 
beau, celui qui n'a été que beau d~­
vient sublime, celui qui n'a été que 
sublime ~1U.cnt bon. 

Et maintenant, moi qui p:1rle, pour­
quoi suis.je ici'! Qu'est-cc que j'al" 
porte à celte fosse? De quel droit 
viens-je adresser la parole il I:J. mort? 
Qui suis-je? Rien. Je Ille trompe, je 
suis quelque chose. Je suis un pros­
crit. Exilé LIe force hier, exilé volon­
taire aujourd·hui. Un proscrit est un 

vaincu, un c::llomnié, un persécuté, un 
blessé de la destinée, un déshérité de 
la pairie: un proscrit est un innocent 
sous le poids d'une mnlédiction. Sa 
bénédiction doit être bonne. Je bénis 
cc tombeau, 

Je bénis l'être noble Cl gracieux qui 
est dans cette fosse. Dans le désert 
on rencontre des oasis, dnns l'exil on 
rencontre des âmes. Emily de Putron 
a été une ùes chnrmanles flmes ren­
contrées. Je viens lui pnyer la delle 
de l'cxil consolé. Je la bénis dans ln 
profondeur sombre. Au nom des amic­
lions sur lesquelles elle a doucement 
rayonné, nu nom des épreuves de la 
destinée, finies pour ellc, continuées 
pour nOliS, aU nom LIe lout ce qu'elle 
a espéré aUlrdois ct de lout ce qu'elle 
obtient aujourd'hui, :lU nom de tout ce 
qu'clic :l ;)Îmé, je bénis celle morte: 
je la bénis dans sa beauté, dnns sa 
jeunesse, dans sn douceur, dans sa vie 
ct d:lns s;'\ mort; je te bénis, jeune 
fille, dnns t;'\ blanche robe du sépulcre, 
dans ta maison que tu laisses désolée, 
d:llls ton cercueil que ta mère a rempli 
de neurs et que Dieu V:l remplir 
d'étoiles! 

1. F;t/ll"';(' rit· Frti/'(o;s-\'jt"fnr /II1:1n. 
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LETTRE DU GONFALONIER DE FLORENCE 

(Historique d' .ll.ç.l.e.l> ............... et_ ...... I'g,[QleJ:>, 
l'Imprimerie Nationale) 

Firenze, le 17 avril 1865. 

Monsieur, 

Les 14, 15 et 16 mai prochain, 
célèbrera le sixleme 
naissance de Dante. 

anniversaire 

édition dite de 

la ville de Florence 
centenaire de la 

La commission chargée par la municipalité de 
l'organisation de cette Fête qui est comme un jubilé de la 
civilisation auquel toutes les nations policées se feront 
représenter, a décidé que le 15 aurait lieu une séance 
académique où l'on lira divers morceaux en l'honneur du 
divin poète. 

Vous qui êtes placé si haut parmi les intelligences 
priviligiées, vous ne pouvez vous dispenser de faire 
entendre votre voix dans cette occasion solennelle. Le 
génie doit rendre hommage au génie. 

La commission littéraire dont j'ai l'honneur d'être 
l'interprète auprès de vous espère que vous voudrez bien 
exaucer sa prière. 

Les lignes 
adresser seront 
l'Académie, puis 
autoriser. 

que vous aurez l'obligeance de nous 
lues et traduites dans la séance de 
publiées, si vous voulez bien nous y 

J'ai bien l'honneur 
humble serviteur. 

d'être, Monsieur, votre très 

Le Gonfalonier. 

(signature illisible). 
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LE CENTENAIRE DE DANTf--'.. 

Monsieur le Gonfalonier de Florence, 

Votre: honorable lettre me [Ouche vivement. Vous me conviez à une noble 

fête. Vot~e comité national vcut bien désirer que ma voix Sc fasse entendre 

dans cette soIen~ité; solennité auguste cntrc tomes. Aujourd'hui l'Iralic, Ù. 

la f.1ec du monde, s'af1ï.rme deux fois, en constacant son unité Ct en glori­
fiant son poëte. L'unité, c'eSt la vic d'un peuple; l'I",lic une, c'est l'Jtalie. 
S·unific.f c'est naître. En choisissant cet :l.Onivcrsa.ire pour solenniser son 

unité, il semble que l'Italie ycuille naître le même jour que Dante. Cette 
nation veut avoir la même date que cet homme. Rien n'cst plus beau. 

L'Italie en eltet s'incarne co bante Alighieri. Comme lui, elle est vail­
lante l pensive) :lltitre, m:lgn:mi me, propre au combat, propre à l'idée. 
Comme lui, elle amalgame, dans lIne synthèse profonde, la poésie et la 
philosophie. Comme lui, elle veut la liberté. Il a, comme elle, la grJn­
denT, qu'il met dans SJ. vic, Ct la beauté, qu'il met dans son œuvre. L'Iralic 
Ct D:tnte sc confondent dans une sorte de pénétration réciproque qui les 

identifie; ils rayonnent l'un dans l'autre. Elle est auguste comme il est 
illustre. Ils ont le même cœur, la même volonté, le même destin. Elle lui 

. ressemble par cette redoutable puissJnce latente que Dante ct l'Italie ont 
eue dJns le malheur. Elle est reine, il est génie. Comme lui, clic a été 
proscrite; 'comme elle, il est couronné. 

Comme lui, elle SOrt de l'enfer. 
Gloire à cette sortie radieuse! 
Hélas! elle a conou les sept cercles; elle a subi et traversé le morcel­

lement funeste, clic a été une ombre, ellc a été un terme de géographie! 

Aujourd'hui elle est l'ltalie. EUe est l'Italie, comme la France est la France, 
Comme l'Angleterre 'est l'Angleterre; elle est ressuscitée, éblouissante Ct 
armée; elle est hors du pJssé obscur ct. tragique, elle commence son ascen­

sion vers J'avenir; Ct il est beau, Ct il est bon qu';\ cette heure éclatante, cn 
plein triomphe, en l'loin progrès, en plein soleil de civilisation et de gloire, 
clic sc souvienne de cerre nuit sombre Ol! Dante a été son R:tmbc:w. 
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PENDANT L'EX1L. -r865.ï 
" ',} 

La reconnaissance des grands peuples envers les grands hommes eSt d~"~ 

bon exemple. Non, ne laissons pas dire que les peuples sont ingrats. À uo"; 
moment donné, un homme :t été la conscicncèë1'une n:nion. En glorifiant 

CCt homme, la nation ;\[[csrc sa conscience. Elle prend, pour :linsi dire, à 

témoin son propre esprit. Ir:dicns, aimez, conservez Ct respectez vos illustres' 

Ct magnifi9ucs cÎtés, Ct \~énércz D:tntc. Vos cités ont été b patrie, Dante i. 

été l'tlme. 
Six siècles SOnt déj;\ le piédestal de Dante. Les siècles sont les avatars de. 

b civilisation. À chaque siècle surgit en quelque sorte un alJtre genre: 

humain, Ct "on pellt dire que j'immortalité d'Alighieri a été déj:\ six fois: 

affirmée par six humanités nouvelles. Les humanités (mures continueront 

cette gloire. 
L'Italie a vécu en Alighieri, homme lumière. 

Une longue éclipse a pesé sur l'Italie, éclipse pendJnt laquelle le monde' 

a eu froid; rnais l'Italie vivait. .Tc dis plus, m~l11e dans cette ombre, l'[talic 

brilbit. L'f"lie a été dans le cercueil, mais n'a pas été morte. Elle avait 

comme signes de vic, les lettres, la poésie, I:t science, les monuments, les' 

découvertcs, lcs chefs-d'œuvre. ~el rayonnemcnt sur l'art, de Dante à 

Michel-Ange! OE.elle immense Ct double ouverture de la terre et du .ciel,' 

raite cn bas par Christophe Colomb et en haut par Galilée 1 C'est l'Italie, 

cette morte, qui accomplissait ces prodiges. Ah! certes, elle viVJit! Du fond 

de son sépulcre, elle protestJit par sa clarté. L'Italie est une tombe d'où est 

sonie' J'aurore. . 

L'Italie, accablée, enchlînée, sanglante, ensevelie, a (ait l'éducation du 

monde. Un b~illon dans la bouche, elle a trouvé moyen de faire pJrler son' 

;lme. Elle dérJngeait les plis de son linceul pour rendre des services à la' 

civilisation. OE..i 'lut nous soyons qui savons lire et écrire, nous te véné-. 

rons, mère! nous sommes romains avec .1 uvénal ct Rorentins avec Dante. ~ 

L'Italie a cela d'admirJble qu'elle est la terre des précurseurs. On voit'. 

partout chez clle, à toutcs les époques de son histoire, de grands commen-, 

cements. Elle entreprend sans cesse la sublime" ébauche du progrès. Qiell< 

soit bénie pour cette initi:ltive sainte! Elle est apôtre et artiste. La barbarie; 

lui répugne. C'est elle qui la première a f.,it le jour sur les excts de pén'l~''i 

lité, hors de la vic comme sur la terre. C'est elle qui, " deux reprises, a··
1 

jeté le cri d'alarme contre les supplices, d'abord contre Satan, puis contre: 

Farinace. JI y a un lien profond entre la Di/ .. ù" COII/fi/ie dénonçant le dogme,­

ct le Trété des D/lits et ries Peilles dénonçant la loi. L'hllie h,it le mal. Elle! 

ne damne ni ne condamne. Ellê a combattu le monstre sous ses deux 

formes, sous la forme enfer ct saLIs la forme échafaud. Dante a flit Je pre-: 
" 

'"!lier comb:tt, Beccaria le s~cond. 
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LE CENTENAIRE DE DANTE. 

A d'aunes points de VlIe encore, Dante est un précurseur. 
Dante COllV:1.Ît au treizièmc siècle l'idée éclose :LU dix-neuvième. 11 savait 

u'allCUIlC réalis:nion Ilt doit 111:tllqllcr au droit Ct ;\ la justice, il savait que 

~ loi de croissance est divine ~ ct il vou!:tir j'unite: de J'ledic. SOIl utopie est 
aujourd'hui Ull rait. Les rêves dcs grands hOlllmes som les gestations de. 
l':tvcnir. Les penseurs songent conformément ;'t Cc <tui duit être. . 

L'unité, gue Gérard Groot ct Reuchlio réclamaient pour l'Allemaglle Ct 
que D:lOtC voulait 'polir J'h:dic, n'est pas seulement b "ic des 11:I[ions, ellc 
est le but de "humanité. L:\ où les divisions s'effacent, le mal s'évanouir. 
L'esclavage Vl disparatrrc en Amérique) pourquoi? parce que l'unité va 
rcnatrre. La guerre rend :\ s'éreindre en Europe, pourguoi? parce gue l'unité 
tcnd .1. sc formcr. Par:t1lélismc saisissant cntre la déchéance des Réaux cr 
l'av/:nemcot de j'humanité unc. 

Une solennité comme celle-ci est un magnifique symptôme. C'esr la fête 
de COLIS les hommes célébrée par. une nation i\ l'occasion d'un génie. Cettc 
fête, l'Allemagne la célèbre pour Schiller, puis j'Angleterre pour Shakespeare; 
puis l'Italie pour Dante. Et l'Europe est de la fête. Ceci est la communion 
sublime. Chaque n:ltion donne aux autres une part de son grand homme. 
L'union des peuples s'ébouche par la rr:ttcrnité des génies. 

Le progrès m:trcher:t de plus en plus d:tns cette voie qui est la voie de 
lumière. Et c'est ainsi que nous arrivcrqDs, pas :1. pas, et sans secousse, ; la 
grande réalisJtion; c'cst ainsi que, fils de la dispersion, nous entrerons dans 
la concorde; c'est :tinsi que tous, par la seule force des choses, par I:t seule 
puissance des idées1 nous aboutirons ;'l la cordialité, :\ la paix, :1. l'harmonie. 
JI n'y aura plus d'étrangers. Tolite la terre sera compatriote. Telle est la 
vérité suprême; tel est l'ach2:vemc.:nr n~cess:tirc. L'unité de l'homme corres­
pond :\ l'ullité de Dieu. 

Je fTI':tssocie Iili:tlcmcl1t :\ la fête de l'Italie. 

V JeTOR r-r lIeo. 
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ARTICLE D'HIPPOLYTE PHILIBERT 

(Figaro-Programme, vendredi 25 août 1865) 

Le Cochon 
de 

Saint-Antoine 

Je sors tout étourdi de la lecture de ce conte 
fantastique que Charles Hugo vient de publier chez Michel 
Lévy. 

Jamais l'esprit d'un lecteur n'aura été convié à une 
plus grandiose orgie d'imagination. Jamais, depuis 
Voltaire, écrivain français n'aura sondé plus 
triomphalement que Charles Hugo les profondeurs 
vertigineuses du merveilleux. Constatons-le aussi: comme 
Voltaire, Charles Hugo ne s'est armé du conte que pour 
défendre les plus grandes idées philosophiques. A travers 
le réseau aux mailles infinies de la fable, on aperçoit 
l'oeil bon et compatissant du philosophe qui regarde. Sur 
toute misère, toute souffrance, toute inégalité, toute 
injustice, tombe un rayon consolateur. C'est bien là 
certainement le point le plus important à relever de la 
part d'un critique. 

Maintenant que justice est faite au penseur, parlons 
du fantaisiste. 

Ici, les expressions nous manquent pour donner au 
lecteur une juste idée de ce que peut inventer une 
imagination en fièvre, à la recherche de l'inconnu et de 
l'impossible. Imaginez un moment que, par miracle, tout ce 
qui est muet dans la nature prenne la parole : entendez­
vous d'ici le tumulte, les mugissements, les soupirs, les 
éclats, les grondements pareils au tonnerre, les murmures 
indicibles, l'étrange concert enfin qui va sortir de 
toutes les bouches ouvertes de l'antre, de l'arbre, de la 
montagne, de la nue, de l'écueil, de la pierre, du brin 
d'herbe et des abîmes profonds? Telles sont les voix que 
Charles Hugo met en jeu dans la grandiose et fantastique 
symphonie qu'il conduit magistralement à grands coups 
d'archet magique. 

Tout se heurte, se choque, s'entremêle dans cette 
conception: le colossal et le microscopique, 
l'incommensurable et l'infiniment petit, le monstre et 
l'infusoire, la nuit insondable et les resplendissantes 
lueurs des cieux étoilés. 

Le Mi,çJ;.Q.mê.9.l!..S. de Voltaire est atteint, s'il n'est pas 
dépassé, dans certaines descriptions. Les diables de 
Charles Hugo, qui, pour faire un punch, ajoutent au vin 
qui flambe un filet de citron qui tombe comme une 
cataracte, et un quartier de pain de sucre de la dimension 
d'une pyramide d'Egypte, valent bien le Sirien et 
Micromégas de Voltaire qui mangent deux montagnes pour 
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leur déjeuner et qui aiment les maîtresses, jolies brunes 
de six cent toises qui leur ont résisté quinze cents ans. 

Raconter un conte, et surtout ce conte, c'est gâter 
d'avance le plaisir que le lecteur pourra y prendre dans 
l'original. Qu'il vous suffie de savoir que le héros de 
l'oeuvre est véritablement le Cochon de Saint-Antoine, en 
chair, en crin et en os. 

Pour quelques-uns peut-être, cette oeuvre sera 
considérée comme une débauche d'esprit. Ceux-là auront 
grand tort, et quoique, après tout, la gaminerie fasse 
quelquefois un pied de nez au génie dans cette étonnante 
production d'un cerveau humain, je considère ce livre 
comme une oeuvre rare que l'on doit précieusement estimer 
et conserver dans les meilleures archives de la 
littérature française. 

Hippolyte Philibert 
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BULLETIN DE LA SOCIETE INDUSTRIELLE DE MULHOUSE 

Source de l'article du Dl Maurice Mutterer 

M. Eggers, arrière petit-fils de Charlotte [BUFF], 
publie à Brême sur la famille Kestner une étude 
généalogique très complète, qu'il fit suivre d'un 
supplément (Nachtag) paru en 1905 à Lubeck. 

Correspondance d'Auguste et Charlotte Kestner (fils 
et fille de l'héroïne de Werther) publiée à Strasbourg en 
1904 par le Dr Hermann Kestner-Koechlin de Mulhouse. 

Article du 26 mars 1932, consacré à la " descendance 
thannoise de Charlotte, l'héroïne de werther" de M. 
Oberreiner. 

Jean-Chrétien Kestner (1741-1800) et son épouse 
Charlotte Buff (1753-1828) ont eu Il enfants: 

1) Georges Kestner-partz, conseiller aux archives à 
Hanovre (1774-1867). 
2) Guillaume Kestner-Iffland, bailli à Hagen en Westphalie 
(1775-1848). 
3) Charles Kestner-Vaultrin, le fondateur de la fabrique 
de produits chimiques de Thann (1776-1846). 
4) Auguste Kestner, conseiller de légation du Hanovre 
auprès du Saint-Siège (1777-1853). 
5) Théodore Kestner-Lippert, médecin à Francfort. (1779-
1847) . 
6) Edouard Kestner-Martin, fabricant à Thann (1784-1823). 
7) Hermann Kestner-Lippert, conseiller privé à la chambre 
des finances à Hanovre (1786-1871). 
8) Charlotte Kestner (1788-1877), qui habita longtemps 
Thann auprès de son frère Charles, et mourut à Bâle. 
9) Louise Kestner (1791-1804). 
10) Claire Kestner, chanoinesse à Marinwerder près de 
Hanovre (1793-1866). 
Il) Frédéric Kestner-Doormann, négociant et consul général 
du Hanovre à Marseille et au Havre (1795-1872). 

De ces Il enfants 
(Georges, Guillaume, 
laissé des descendants 

de Charlotte Kestner-Buff, 
Charles, Edouard et Hermann) 
en Allemagne, France, Suisse ... 

cinq 
ont 
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1/ Le troisième fils de l'héroïne de Werther, Charles 
Kestner, né en 1776, s'établit vers la fin du XVIII-siècle à 
Strasbourg où, après avoir été occupé peu de temps dans une 
banque, il fonda en 1803 une fabrique de produits chimiques, 
transférée en 1808 à Thann. En 1800, a épousé Salomé-Françoise 
Vaultrin, de ST Urbain qui mourut en 1804 après lui avoir 
donné en 1802 une fille Caroline, mariée en 1822 avec le 
banquier J.J. Bischoff de Bâle, et en 1803 un fils nommé 
Charles comme son père. 

Ce dernier épousa en 1827 Marguerite-Antoinette-Eugénie 
Rigau, née à Thann en 1806, fille du général de brigade 
Antoine Rigau et de Marguerite Probst, d'une vieille famille 
Thannoise. Après la mort de son père en 1846, il prit la 
direction de la fabrique de Thann. Républicain convaincu, il 
fut nommé en 1848, député du Haut-Rhin à l'Assemblée 
Constituante, suspect pour ses idés libérales, fut obligé 
après le coup d'état du 2 décembre 1851 de se réfugier quelque 
temps en Suisse. Il mourut le 14 août 1870. 

De ses cinq filles, l'aînée, Eugénie, née en 1828, épousa 
en 1848 Camille Risler, associé de son père. De ce mariage 
naquirent un fils, Charles Risler, plus tard maire du 7-
arrondissement de Paris (qui eut lui-même deux filles, 
devenues l'une Mme Georges Claretie, l'autre Mm-Canet) et une 
fille Eugénie, qui épousa en 1875 Jules Ferry, l'homme 
politique connu. 

La deuxième fille de Charles Kestner-Rigau , Fanny (1831-
1850), épousa Victor Chauffour, de Colmar, dont elle eut une 
fille, Fanny Chauffour, devenue en 1872 la femme d'Antoine 
Bavier, négociant à Paris. De ce mariage naquirent un fils et 
trois filles dont deux, Mesdames William Chaplin et Albert 
Bazaine, eurent elles-mêmes des enfants. 

La troisième fille de Charles Kestner-Rigau, Mathilde, 
née en 1832, épousa le colonel J.B. Adolphe Charras, qui fut 
comme son beau-père et son beau-frère Victor Chauffour: membre 
de l'Assemblée Constituante de 1848 et ardent républicain. 

La quatrième fille de Charles Kestner-Rigau, Céline (1838-
1893), épousa en 1856, Auguste Scheurer de Mulhouse, devenu 
plus tard vice-président du Sénat. Des deux filles qui 
naquirent de ce mariage l'aînée, Jeanne, épousa en 1878 M. 
Marcellin Pellet, alors député du Gard, et la seconde, 
Suzanne, devint en 1882 la femme de M. Gustave Gobron alors 
conseiller général et plus tard sénateur des Ardennes. Des 
trois filles de Mm-Marcellin Pellet, l'une épousa M. André 
Chaumeix de l'Académie Française, et une autre M. Pol Neveux, 
inspecteur général des Bibliothèques Nationales et membre de 
l'Académie Goncourt. Mme Gobron a eu trois fils et une fille. 

La cinquième fille de Charles Kestner-Rigau, Hortense, née 
en 1840, épousa Charles Floquet, le futur ministre. 
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La descendance de caroline Bischoff-Kestner, soeur aînée 
de Charles Kestner-Rigau est restée en grande partie en 
Suisse ; un fils, Emmanuel Bischoff, né en 1826, a été 
toutefois officier français et une petite-fille Louise Sacc, 
née en 1849 a épousé en 1870 Charles Bourrit, agent de change 
à Lyon, dont elle a eu sept enfants. 

11/ Le septième fils de Charlotte Buff, Hermann, eut en 
1823 un fils nommé aussi Hermann, qui s'établit au milieu du 
siècle dernier comme médecin à Mulhouse, et qui épousa en 1855 
Fanny Koechlin de Thann. De ce mariage naquirent: 

1) ~Lg~~K~~X (1859-1899) 
Médecin à Mulhouse qui eut de son mariage avec Elisabeth 
Lantz (1867-1925) trois filles, domiciliées toutes trois à 
Mulhouse. 
L'aînée, 
Société 
enfants 
mariée, 
Kestner 

Fanny a épousé M. Laederich, ingenleur à la 
Alsacienne de Constructions mécaniques et a quatre 
; la seconde Melle Charlotte Kestner, n'est pas 
la troisième Mme Maurice Koechlin née Suzanne 

a cinq enfants. 

2) .'l.al..e.n1..ill!LK.§t.Il~L: (l8 60 -1 90 4 ) 
Elle épousa en 1886 M. Eugène Perdrizet, négociant à 
Paris. De ce mariage naquirent: 

a) M. Charles Perdrizet qui épouse Melle Suzanne 
Verquière, et a un fils. 

b) Mme Albert-Emile Weber, née Hélène Perdrizet, mère 
de 4 enfants, habite Paris. 

c) M. Paul Perdrizet, ingénieur à Paris, épouse Melle 
Hamaide, a quatre enfants. 

d) M. Jean Perdrizet, ingenleur aux Etablissements 
Schaeffer et Cie (près de Mulhouse) épouse Meil. 
Suzanne Marguerite Weiss, a quatre enfants. 

3) M. • ....l'a.l.!l._ .. K!:ls.t.Il!:l.t:::l!1iJJl.Qn né en 1864, a une fille Jeanne 
Kestner qui devient Mm. Rodolphe Burckhardt, habite Bâle 
et a quatre enfants. 

4) .ch.illotte .K§,s_1.!1!:l.1:: (1865-1920) épouse Claudius Chappuis 
agent de change à Lyon (1855-1925), eut trois enfants. 
L'aînée, Mme Sambuc, épouse du médecin principal de 2e 
classe M. Edouard Sambuc, est morte à Saïgon en 1926 et a 
eu 6 enfants dont trois moururent en bas-âge ; le second, 
M. René Chappuis, habite Lille et a eu de son mariage avec 
Melle Marie-Alice Koechlin 3 enfants; la troisième, Melle 
Marguerite Chappuis habite Mulhouse. 
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5) .591' .. hi .. e ..... Ke.s . .tn.!:l.r. ( 1866 -1931) qui de 
Camille Schoen (1859-1908), chimiste à 
cinq enfants: 

a) M. André Schoen à New-York 

son mariage 
Wesserling, a 

avec 
eu 

b) Mme Maurice de Trey née Madeleine Schoen à Lausanne 
c) M. Alfred Schoen à Mulhouse qui de son mariage avec 
Melle Gabrielle 0011 a eu 3 enfants 
d) Molle Violette Schoen qui habite Mulhouse 
e) M. Jacques Schoen. 

6 ) HerID.ann ... J5:.!:ls.tnex né à Mulhouse en 1868, mort à 
Strasbourg en 1925. 

111/ Une petite-fille de Guillaume Kestner, second 
l'héroïne de Werther, Marie Lodemann, épousa Fritz 
négociant à Mulhouse. Trois enfants issus de ce 
habitent l'Alsace: Mell •• Méta et Elisabeth Braun ... 
Théodore Braun ... 

fils de 
Braun, 

mariage 
et M. 

IV/ Frédéric Kestner mourut sans enfant au Havre en 1872. 

V/ Quant à Edouard Kestner mort à Thann en 1923, il eut 
de son mariage avec Fanny Martin un fils, Edouard Kestner­
Matthey qui s'établit comme fabricant à Neuchâtel et une 
fille, Caroline, qui épousa le docteur Touchon à la Chaux-de­
Fonds. 
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FAMILLE BOIS/LEHAENE 

-Louis BELLA"G~ 

__ ---1--Joseph-Louis 
Ryppolite BKLLANG! 

Chari es-Léopol d 
MOULINS 
Marie-catherine­
Victoire MARUET 

Jean-Antoine LERAE"E 
Jeanne-Antoinette 
BELLANG! 

Charles-Alexis 
MOULINS 

Caroline-Marguerite 
Marie-Anne <DIOUF!> __ MOULINS 
Jean-François BOIS Adrien-Ai~ab1e-

Pierre BOIS 

pierre-Jules 
LERAE"E 
Louise­
Clémence 80IS 

François­
Victor BOIS 

-Emilie 

Emile DELAPALKE ? ______ Emile DELAPALNE 
Virginie PETINEAU 

~DELAPALMK 

1.57 

Anne-carOline-Alice-f Georges HUGO 
LERA!"E Georges HUGO 
Charles HUGO 1 _ Jeanne RUGO 
Edouard LOC~ROY 1 

Louise-Fanny LERAE"E 

Caroline-Virginie BOIS 

Victor-Amable BOIS 

_ Louise-Marie BOIS 



FAMILLE KESTNER/LIPPERT 

Hernann KHSTKER 
Melle LIPPHRT 

Hermann KESTNER_ 

Hermann USTNER 

Sophie KHsmR 
Cami Il e SCHOH" 

Jacques SCROHK 

Violette SCROEK 

-------------1-Al! r ed SCROEN 
Gabrielle DOLL 

Madeleine SCROHN 
Maurice de TREY 

André SCROn 

. Marguerite CHAPPUIS 

l enfants 

Charlotte KHSTftHR 
Claudius CHAPPUIS 

____________ 1 René CHAPPUIS -----l enfants 
Marie-Alice KOECHLIN 

Melle CHAPPUIS 
Edouard SAMBUC 

Fanny KOHCRLIN Paul KHSTKER 
Melle HILSON 

Jeanne KESTRER ----____ 4 enfants 
Adolphe BURCKHARDT 

Jean PERDRIIE' 
Susanne --4 enfants 
Marguerite KHISS 

Paul PERDRIZET 4 enfants 
Valentine KESTNER ____________ ~ Melle HAMAIDH 
Eugène PERDRIZ!T 

Georges KESTKKR 
Elisabeth LAm 

Hélène PHRDRlZET -____ ...... enfants 
Albert Emile HEBER 

Charles PERDRIZET --------G 
SUlanne VRRQUIERE 

Suzanne KHSTKER --1 enfants 
Maurice KOECHLIN 

___ -I-Charlotte KESmR 
(non mariée) 

Fanny KESTKER 
Kr LAEDERICH 

4 enfants 
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FAMILLE KESTNER/VAUTRIN 

Charles KmNER 
Salomé Françoise 

VAUTRU 

Marguerite 
Antoinette 
Eugénie RIGAU 
Charles KESTMRR 

Caroline KESTnER 
J.J. BISCROFF 

Hortense KESTNER 
Charles FLOQUET 

Cel ine mUER 
Auguste SCHEURER 

Mathilde KESTNER 
J.8. Adolphe 

CHARRAS 

G 

G 
_ SUlanne SCHEURER 

Gustave GOBRON G 

F 

Melle PELLET 

[

André CHAUMEIX 
Jeanne SCHEURER -
Marcellin PELLET Melle PELLET 

Pol NEVEU 

Meil e RAVIER 
Hilliam CUmIN-) 

Fanny KESTHER __ Fanny CHAUFFOUR 
Victor CHAUFFOUR Antoinne BAVIER 

Meil e RAVIER 
Albert BAZAINE --) 

Eugénie RESUER 
Camille RISLER 

_ Eugénie RISLER 
Jules FERRY 

) 

Charles RISLER 

G 

Melle RISLER 

[

Mr mn 

Meil e RISLER 
George CLARKTIE 

ft Chari es BOURRIT -7 enlaots 

-i
-M 

Merls I:
CC

8ISCHOFF ------Louise SACC 

Emmanuelle 8ISCHOFF 
) 
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ACTE DE MARIAGE D'ALFRED BUSQUET ET MARIE PAGNERRE 

(Archives de la Seine: V 4 E -696) 
Emplacement dépôt II travées 312 à 321 

L'an mil huit cent soixante cinq, le quatorze février 
à deux heures de relevée. Par devant nous, Dutertre 
Jacques Delaine, chevalier de la Légion d'honneur, adjoint 
au maire du sixième arrondissement de Paris, officier de 
l'Etat civil, sont comparus à la Mairie, 

M. Alfred Stanislas Busquet, homme de lettres, 
demeurant à Paris rue des Martyrs N° 30, né à Rochefort 
(Seine et Oise, le vingt décembre mil huit cent dix neuf) 
fils majeur de victor Charles Valentin Busquet, décédé et 
de Agathe Joséphine Pierre, sa veuve, propriétaire 
présente et consentant demeurant à Paris. Passy, rue ST 
Hippolyte n ?5 bis. 

Et de Marie Virginie Pagnerre sans profession, 
demeurant à Paris, avec sa mère, rue de Seine n° 18 née à 
Paris, sur le 100 arrondissement le treize juillet mil 
huit cent trente sept, fille majeure de Antoine Laurent 
Pagnerre, décédé et de Virginie Béatrix Broulard, sa 
veuve, libraire-éditeur présente et consentant, 

Lesquels nous ont requis de procéder à la célébration 
de leur mariage dont les publications ont été faites 
devant les principales portes de notre Mairie et de celle 
du neuvième arrondissement de Paris les dimanches 25/12 et 
10'/01 derniers. 

Les futurs époux, ainsi que les personnes ici 
présentes pour autoriser le Mariage, interpellés par nous, 
ont déclaré qu'il a été fait un contrat de mariage, 

Contrat de mariage reçu par M< Cottin, notaire à 
Paris le 28/01/ dernier, suivant certificat ci-annexé. 

Aucune opposition ne nous ayant été signifiée, 
faisant droit à leur réquisition, avons procédé 
publiquement à la célébration du mariage. Et, après avoir 
donné lecture des actes de naissance, de décès et 
publication annexés et paraphés, ainsi que du chapitre six 
du Titre du Code Napoléon, intitulé: du Mariage, avons 
demandé aux futurs époux s'ils veulent se prendre pour 
mari et pour femme. Chacun d'eux ayant répondu séparément 
et affirmativement, déclarons au nom de la Loi, que M. 
Alfred Stanilas Busquet et Molle Marie Virginie Pagnerre 
sont unis par la Mariage. 
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De tout ce, avons dressé acte en présence de M.M. 
Charles Victor Busquet, avoué, âgé de 49 ans, demeurant à 
Rouen (Seine-Inférieure), frère de l'époux, auguste 
<Ozambre> pharmacien, âgé de quarante trois ans, demeurant 
<ancienne> fontaine n° 6, ami de l'Epoux ; hippolyte 
<Biesta<s» Directeur du comptoir d'Escompte, age de 
cinquante trois ans, rue Boursault n° Il bis et Barthélémy 
ST hilaire, membre de l'Institut, âgé de cinquante neuf 
ans, demeurant rue Duperré n Il, amis de l'épouse, 
lesquels, après qu'il leur en a été aussi donné lecture 
l'ont signé avec nous, la mère de l'épouse, la mère de 
l'époux et les parties contractantes. 

[Signatures] 

176 



PREFECTURE DU DEPARTEJ\IENT DE LA SEINE 
, -

XftfJ;f 
ACTE DE MARIAGE 

Ré/abli en VErtu de la Loi du 12 févri;;r:2,par la / section de la Commission, 

clans sa séance du dL· 11/,(., , 

~ e lltRONDISSEMRNT DE PARIS -ANNÉE-..d"y6: 

177 

#, , #', " / Lr"), 
L'an mil ~t.{,l.:1:c:.fu.d--1'<"'/lP-UA',<,,< I?:r: L ~7d "<'ur·M' -(no 

, , t?i r 

------... 

---------------~------~.-----------~~~----~---------~. 

. . • • .. ; :''1. .•. 

"; :~·~~i:-·j~iA;;S~~~:'::"~'J: .','. 
. _" . 

.':.1.. 
.~.~. 

, 
.,'i; 

-. 

.... 
. , , 

• " : { 

-, 



, ) 

~) ~/ / )) te,) [ ~ l' /;J a t!'7-? ~ (J' fo ,.!j e.t'htt1,.~~L ' lNl~_ 
Préfecture du Département de la Seine. 1

7
8 

-V,V, 11.. 

:t (J"" fT -==== 



,..-------
• ..-: 1, " : :.: , 

:' ',' 
, .... ' -.; 

.. , 
.:. ~.~ r. 

rj 
( 179 



ACTE DE DECES DE LOUISE-CLEMENCE BOIS 

Archives de la seine V. 4. E. 1937 

L'an mil huit cent soixante quatre, le vingt et un 
Mars, à onze heures et demie du matin, devant nous, Henri 
Pierre Edouard, Baron de <Bonnemain>, chevalier de la 
Légion d'honneur, Maire du seiz~eme arrondissement de 
Paris, officier de l'Etat civil ont comparu: Ernest de 
Massey, âgé de quarante ans, propriétaire, demeurant à 
Paris, Grande rue de Passy, 53 et Albert Jules Hérent, âgé 
de quarante cinq, propriétaire, demeurant même rue n° 59, 
lesquels nous ont déclaré que hier soir à deux heures, 
Louise Clémence Bois est décédée en son domicile, villa 
Montmorency (Avenue des Tilleuls 72) âgée de quarante 
trois, rentière, née à Paris, veuve de Jules Lehaene, 
fille de Adrien Aimable Pierre Bois, décédé, et de 
Caroline Marguerite Moulins, sa veuve, âgée de soixante 
dix ans, rentière, même domicile. Après nous être assuré 
du décès, nous avons dressé le présent acte que les 
déclarants ont signé avec nous, après lecture faite. 

[Signatures] 
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ACTE DE DECES DE JEAN-BAPTISTE DURANTON 

Archives de la seine V. 4. E. 4696 

Le seize septembre mil huit cent quatre vingt à midi 
et demi, acte de décès de Jean-Baptiste Duranton, 
propriétaire, âgé de soixante treize ans, né à condat 
(Puy-de-Dôme), décédé ce matin à deux heures, au domicile 
conjuguaI à Paris, Rue Duban, n" 2, Epoux de Hortense 
Marie Busquet, sans profession, âgée de soixante deux ans, 
fils de Jean-Baptiste Duranton et de Jeanne Chomette, son 
épouse décédée. Ledit décès, dûment constaté par nous Edmé 
François <Péridon> adjoint au Maire du seiz~eme 
arrondissement de Paris, chevalier de la Légion d'Honneur, 
officier de l'Etat civil sur la déclaration et en présence 
de Léon Jean-Baptiste Duranton, âgé de quarante ans sans 
profession, domicilié, rue Duban, 2, fils du défunt, et 
Georges Henri Jules Bailli, âgé de quarante et un an, 
négociant à Paris, rue de Cluny, 38, gendre du défunt; 
Lesquels ont signé avec nous après lecture. 

[Signatures.] 
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BERARDl (Jean-Baptiste-Auguste-Léon) 
Marseille, 22/l1/l8l7 -Bruxelles, 1897. 
!vocat à Paris, il abandonne le droit pour 
se consacrer à la littérature et au 
journalisme: auteur de plusieurs pièces dont 
h._.ru.i11Qnj~!!llL_.eL._ble.", représenté au 
théâtre du Vaudeville en 1844, et de 
nombreuses nouvelles publiées sous le titre 
K~n~JMçILfhRèI . 
ln 1846, il entre à L'lniépn4an.~Lldge 
qui, grâce à lui, acquiert une notoriété 
dans toute l 'Iurope. Il en devient 
propriétaire et directeur de 1856 à 1884 où 
il démissionne en faveur de son fils. 
Le Grand Dictionnaire Universel signale que 
'sous l'Empire, on apprend en France les 
nouvelles politiques de France par 
l~.l.n.dê~IJl.d.qIl.CL»üg,e lorsque la police lui 
penet de franchir la frontière'. Son 
journal devient donc, dans la mesure du 
possible, l'organe par lequel peuvent 
s'exprimer les opposants à la politique 
impériale. Victor Hugo en fait partie. Ils 
entretiennent donc des relations d'amitié. 
On demandera en 1865, à Léon Bérardi, d'être 
un des thoins au mariage de Charles, le 
fils aîné du poète. 

BLAKC (Jean-Joseph-Louis) 
Madrid, 1812 -Cannes, 1882. 
A la fois publiciste, historien et homme 
politique. 
Après une jeunesse laborieuse, il se rend à 
Paris et, militant démocrate, collabore à 
plusieurs journaux politiques, fonde en 
1839, L~.ll.em .. JuJ[Q9J.~i. 
Il illustre son système économique et 
socialiste dans des publications à succès: 
Ue __ J~QIganizatio] .. _dlL_Jm.il (1840) 
l 'lIülD.ia.. .. d.dix.m ..• 
En 1848, il participe au gouvernement 
provisoire, président d'une commission pour 
les travailleurs, chargée d'élaborer les 
questions sociales. Sa doctrine repose sur 
la théorie du droit et du devoir et se 
rapproche des théories communistes du 
moment. 
Ses idées avancées lui crééent de plus en 
plus d'ennemis surtout après la chute de 
l'Assemblée Constituante où il avait été 
élu. 
Menacé d'arrestation, il se réfugie à 
Londres. Il f publ ie un journal mensuel: L.e 

12.11I.e.illl:ll.OO pendant 2 ans (juill et 
1849/1851) et des articles politiques. 
Pendant le long exil suivant le coup d'état, 
il poursuit la publication d'une longue: 
Bü..t~iH ...... _de ..... la ...... M.loluli.~n ..... ..IrIDl...Ç.dg 
commencée avant la révolution de Février. La 
proscription l'ayant rapproché de Victor 
Hugo pourtant plus modéré, ils échangent une 
correspondance amicale et il est choisi pour 
être le témoin de son fils, Charles qui se 
larie à Brulelles le 17 et le 18 octobre 
1865. 
Il rentre en France après la chute de 
l'Empire. Député d'eltrême gauche à 
l'Assemblée Kationale (1871-1876), il prend 
position contre la commune de Paris. 

CHARRAS (Jean-Baptiste-Adolphe) 
Pha 1 sbourg (d'après 1 e Bull. hist. de 
l'auvergne), Clermont-Ferrand d'après le 
D.B.F), 07/01/1810 -Bâle, 23 (D.B.F), 24 
(Massin) 101/1865. 
Fils du Major Charras, et élève de l'école 
polytechnique, il fait une carrière dans 
l'anée, ralentie par ses opinions 
républicaines. Il collabore au 1 • .ti.!IDÜ . Il 
se distingue pourtant en Afrique, et en 
1848, devient lieutenant-colonel et assure 
les fonctions de Ministre de la Guerre, en 
France, jusqu'à l'acceptation de Cavaignac. 
Député à la Consti tuante puis à 1 a 
législative, il est proscrit après le coup 
d'état de Louis-Napoléon Bonaparte. Expulsé 
de Bruxelles, on le retrouve en Hollande, 
puis en Suisse où il épouse, en 1858, 
Mathilde Kestner, fille d'un gros industriel 
alsacien, et où il meurt en 1865. 
Au début de son exil, il avait tenté d'aider 
Victor Hugo dans la création d'une 
imprimerie destinée à publier hp..Ù~ruLl..e 
f..d .. H et les .C.MtÎJ!l~nt .. !. ! sa mort, le poète 
dit de lui qu'il eût pu être le 'général de 
la Révolution d'Europe'. 

PREDERlX (Gustave) 
Critique littéraire, il s'occupait 
particulièrement du feuilleton et de la 
chronique dramatique locale au journal, 
l.'!.R~ .. ~p!ndJRçU.e.l.ie, à Brulell es. 
Ami de Victor Hugo depuis 1862, il fut mandé 
pour être le témoin de la future femme de 
Charles en 1865. D'après .l.L .. Ç.QIJ .. m.Qn~Rll.ç.~ 
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.d.LQe.QJ:g.eLSaM, établie par Georges Lubin, 
il semble résider à cette époque, au n'30 de 
la rue Hydraulique, à Brulelles. 

LAUSSEDAT (Louis) 
Houlins, 30/01/1809 -Houlins, 21/01/1818 
Médecin d'opinions libérales et 
démocratiques, il est élu par l'Allier en 
1848, à l'Assemblée Constituante où il siège 
à gauche. 
Il combat activement la politique de Louis­
Napoléon Bonaparte et appuie la demande de 
mise en accusation de ce dernier. Il n'est 
pas réélu à la législative et retourne à la 
médecine à Moulins. 
Proscrit après le coup d'état, il s'enfuit 1 
Bruxelles où il se crée une clientèle 
médicale. Il intègre l'Académie de médecine 
belge et fonde un journal: l 'Alt.~é.dicil. 
Il revient à Paris en 1816 après son 
élection par la llr. circonscription de 
Houlins. Il participe à l'Union 
républicaine, est réélu en 1811. Il meurt un 
an plus tard. 
Simple relation d'Assemblée avant le 2 
décembre 1851, il fait partie des nombreuses 
personnes que la proscription a rapproché de 
Victor Hugo. Devenu un ami de la famille, et 
leur médecin à Brulelles, on fait appel à 
lui, en 1865, pour être témoin au mariage de 
Charles, le fils ainé du poète. 

SIKON (Jules-François SUISSE, dit Jules) 
Lorient, 1814 -Paris 1896. 
Professeur de philosophie, il fut suspendu 
de ses fonctions après le coup d'état de 
Louis-Napoléon Bonaparte. Député républicain 
de la Seine depuis 1863, il publia plusieurs 
ouvrages sur la condition ouvrière et devint 
un des orateurs de l'opposition. Il aidait 
financièrement les proscrits de Belgique, et 
coopérait avec sa femme, à une foule de 
sociétés de bienfaisance. Après 1810, il 
prit les fonctions de ministre de 
l'Instruction publique, puis de sénateur, 
enfin, de chef du gouvernement. 
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FOLIE DE CHAR'RES 100n 
FONTAINE-PASSY (1 Rue de) 100n 
FRANCE 45, 96, 125, 
GARE DU MIDI 96n 
GARE DU HORD 96n 
GARE DU QUARTIER LEOPOLD 96n 
GARE DU LUXEMBOURG (voir gare du Quartier 

Léopold) 
GUERNESEY 10, 15, 35, Il, p 
HALIFAX 51, 185n, 195n, p 
HAUTEVILLE HOUSE 10, 30, P 
HOTEL DE FRANCE 110, 



HOTEL DE VILLE DR BRUXELLES 115, 
HOTEL DE SUEDE 15, P 
HOTEL ST THOMAS D'AQUIN, 3 Rue neuve de 

'Université 90, 140, 145, 
JERSEY 10, 
LAVAL (16 Rue de) 145n 
LEVEQUE (Rue de) 35n 
MAIRIE DU leme 110, 
MONCEAU Village 100n, 
MONCEAU Parc 100n, 100 
omm 110, 110, 
PARC (3 lapasse du) 60n 
PARIS 15, 10, 40, 60, 10 à 96, 110, 110, 115, 

135, 140, 145, 110, 115, P 
PASSY 95n 
Rm 80, 
ROnERDAM 96, 
ROUER ISDn 
ROULE Rue 60n 
sm 115, 
SEINE-MARITIME 115n, 140n 
SEINE ET OISE 115n 
SEVRES 115, 135n 
SPA 45, 110, 
S1 FERDINARD (Rue) 150n 
ST JOSSE TER ROODE 115, 
SUISSE P 
TULLOIS (Pals) 55n 
UAKH 15, 
Tum (15 Rue de) 100n, 15, 110 
UNIVERSITE (Rue neuve de l') 80, 90, 110, 115, 

135, 140, 145, 
VERSAILLES 115n, p 
VEULES LES ROSES 140, 
VILLEQUIER 115, 135, 140, 
WATERLOO (Bd de) 35n 

OEUVRES 

ACTES ET PAROLES (Ollendorff) p 
ANNUAIRE PARISIEN DU COMMERCE 100n (Didot et 

Bottin) 100n, 145n 
BOURGEOISIE ALSACIENNE (Leroux: éditeur) 15n 
CHANSONS DES RUES ET DES BOIS (Victor Hugo) 165n, 

p 
CODE NAPOLEON 130. 
CODE CIVIL DES FRANCAIS (voir code Napoléon) 
CORRESPONDANCE DE GEORGES SAND (Lubin Georges): 

éditeur 125n 
DICTIONNAIRE UNIVERSEL (Pierre Larousse) p 
DICTIORHAIRE DE BIOGRAPHIE FRANCAISE 15n 

DICTIO.RAIRE DE BIOGRAPHIE DES HOMMES CELEBRES DE 
L'ALSACE 15n 

DICTION.AIRE UNIVERSEL (A. Furetière) 105n, 115n 
DICTION.AIRE DE GEOGRAPHIE HISTORIQUE DE LA 

BELGIQUE (Jourdan et von StaIl) 115n 
DI1IONNAIRE DE LA LANGUE FRANCAISE 96n 
FOLKLORE FRANCAIS CONTEMPORAIN (A. Vangennelp) 

193n 
FRANCOIS-VICTOR HUGO E1 SON OEUVRE (Frances 

Vernor Guille) 60n, 195n 
HISTOIRE D'UR CRIME (Victor Hugo) 115n 
INDEPENDANCE BELGE (Quotidien) 60n, p 
INTERMEDIAIRE DES CHERCHEURS ET DES CURIEUX P 
JOORRAL D'ADELE HUGO 40n 
L'ABIME (voir Les Travailleurs de la Mer) 
LE MARIAGE DE CLEMENCEAU (article) p 
LE COCHON DE ST A.TOIRE (Charles Hugo) 115. 
LE FIGARO PROGRAMMES (Quotidien) 115. 
LE REVERS D'UHE MEDAILLE (Berru Camille) 125n 
LES CONTEMPLATIOKS (Victor Hugo) 95. 
LES MISERABLES (Victor Hugo) 60n 
LES TRAVAILLEURS DE LA MER (Victor Hugo) 35n, 

195n 
MADAME VICTOR HUGO PERDANT L'EXIL (Léon Séché) 

150n, 155n 
MANUEL DU VOYAGEUR (Baedeker) 96n 
MERCURE DE FRANCE (Revue) p 
OEUVRES COMPLETES DE VICTOR HUGO (Massin: 

éditeur) 25n 
RAOUL DE LA CHASTRE (Hippolyte Philibert) 125n 
SOUVENIRS PERSONNELS (Paul Stapfer) 40n 
TRESOR DE LA LARGUE FRAICAISE 105n 

DIVERS 

ACADEMIE DE MEDECINE P 
AMBASSADE DE BELGIQUE A PARIS 160n 
ARCHEVECHE DE MALINES-BRUXELLES 
ARCHIVES NATIONALES 193n 
ASSEMBLER p 
CHEMINS DE FER LOMBARDS 193n 
CHEMINS DE FER D'ORLEANS 193n 
COMPAGNIE DU GAZ 193n 
COR SUL DE FRANCE 125n 
HOT EL DE VILLE DE BROXELLE 125n 
L'INSTITUT P 
SAUVEGARDE DE L'ENFANCE ET DE L'ORPHELINAT 






